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AVANT-PROPOS. 

Ij'histoirb d'une République," 
donc prefque tous les Ledeurs fe 
âatceiic d'ècre Membres , ne doit 
pas leur être indîiFérente ; mais je 
commence à une année qui fournît 
bien peu. La précédente étoïc , fans 
contredit} plusmcérefTance^fur-touc 
par l'apparition de Voltaire à Paris , 
par la perte de cet homme prodi- 
gieux , & par cette de fon Antago- 
nifte le fameux Jean-Jacques RouH- 
feau. Auffî , pour peu que ce premier 
ciTaiToic accueilli du Public, je ré- 
'monterai en arrière, 6c je donnerai 
om tableau de cette année 1778 .' 
célèbre par nos regrecs : de4À je re- 
jdefcendrai , & je tracerai une ébau. 
chedes fuivames , tant qu'un peu 
A 



b, Google 



1" Avant-propos. 
de fucccs pourra m'encourager. 

Je fens les difficultés de mon en- 
treprife. Cen'eft pas une petite cache 
de rafsembler dans une brochure dé 
quelques feuilles., toute la matière 
que fourniflent les Lettres , Science^ 
& Arts cultivés par une Natioaent 
tiere. Il y a un choix à faire de ce 
qu'on doit écrire & de ce qu'on peut 
omettre, de ce qu'il faut cspofer plu? 
en détail , & de ce qu'il eft mieux 
d'indiquer feulement , de, ce qtL*on 
doit mettre fur le devant du tableau -, 
& de ce qu'on peut laiffer .entrevoir 
.dans Ip lointaioi} cac^'eftcnjeffecus 
tableauypii>ur,la.campofitiônduqiral 
^1. faut du gOBt-;, de^rGcdonriance 2c 
de la véritjé- Je ne Jn'affervis paamê- 
jne ,couc?3iTJÉatii.à. un .plaix régulier^ 
pour laiffer au Leâeur l'attrait pi»> 
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quant de la variété ; mais Je goût eH 
encore nécdSaircpoiir régler ce dé-* 
fordre apparent &c volontaire. Et 
n!en fauwlpas auflipout expofer le 
réfultat des travaux de toute Tant 
née ,- l'enfemble de toutes les part 
ties , leurinJluençe l'une fur l'autre , 
& celle des années précédentes fur 
les fuivantes,avecleHr comparaifon? 
pour favoir enfin, au milieu de cous 
ces objets fufceptibles d'une eipece 
de profondeur , trouver le moyen 
d'amufer , 8c quelque&ïs de faire 
fourire î Je n'en dis pas davantage , 
de peur qu'on ne me prenne pour 
un Charlatan qui vante fon baume , 
ou unPériodifte qui prône fes feuil- 
les. Quoi qu'il en foit, qu'on juge 
cette entreprife grave ou frivole , 
l'Ouvrage n'eft pas tel que je le 
Aij 
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4 AvAKT-PROPOS; 

conçois ; je me flatte que je pourrai 
faire moins mal par la fuite j j'aurai 
plus de £icilités pour me procurer 
des matériaux , plus de moyens pour 
per&^Honuer mon travail. Je ferai 
flatté du moins fi je dis deschofes 

Qae le «rnlgaire pnilTc apprendre , 
Que rhommc înflniit sime à Ce nppcllct. 

fndoSi difcant, & ûment memniffe pitiû. 
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HISTOIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DES LETTRES ET ARTS 

EN FRANCE. 

ÂnnU lyy^. 

INTRODUCTION. 

xVu milieu de tons les Gouvernements 
(]ui font le fort des homnies , aif fein de 
tant d'Etats, la plupart defpotiques, goii- 
vetnis par des Souverains ou des Magif- 
trats, dont l'autorité s'étend fur les per- 
fonnes & les pcfTeinons, il y aun Empire 
particulier, qui n'a bien fpécialetnent d'in- 
âuencequefurlesefpiits^qu'on honore du 
A iij 
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' 6' ffiftoîre de la République 

nom de I^épublique, parcequ'il confetvft 
une certaine inoépendance , Se qu'il eft 
prefque de fon ellence d'êtrie libie. C'eft 
l'Empice des Talens & de ta Penfée. Les 
Académies en font !es Tribunaux , les 
Gens diftmgués pat leurs ralens en (ont 
en quelque forte tes Dignitaires \ leur 
ticre eft leur réputation -y domaine qu'ils 
fe fondent eux-mêmes dans la tcte & 
dans le cœur du Peuple leâeur ou fpec- 
taieur. Les Tuffrages libres du Public les 
élèvent , ou doivent les élever; la naif* 
fance & les cichelTes n'y font rien : l'hom- 
me né dans la ciafse la plus obfcure-, 
éclipfe celui qui brille fur un trône, s'il 
veut enrter en lice avec des forces infc;* 
lieures. Ceux qui jouent les premiers rô- 
les dans cette République font ordinaî- 
ment des gens nés dans une condition 
vulgaire, qui leur ferme les moyens d'in- 
fltier fur l'Etat politique par des places 
dans le minillere, ou des grades dans tes 
armées. Ce font, (î l'on veut, des efpeces 
d'enfans trouvés , à qui la fortune lefufe 
tes diftinâions que la nature leur defti* 
iioit \ ils fe font un fort pat leur mérite « 
& obtiennent une réputation auffi bril- 
lante que celle des Glands de la terre. 
Ce fort clit plus flatteur fans doute , quQ 
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des Lettres & Âm* ^ 

celni de leurs rivAuXi qaî n'eftdûen par- 
tie qu'au hafud de U nsiflance. Us occu* 
petit aucant le Public , que tes Rois & les 
Héros , & figurent autant qu'eux fur U 
fcene du monde Zx, dans la poftérité , où 
ces derniers ne ]>arviennent même que 
pat leur fecours. C'eft une efpece d'exil^ 
tence toute particulière > iiiivie d'une 
^orte d'immortalité. Ces gT.ands Hommes 
font chez «ux des perfonnès privées \ ils 
' font en quelqoe façon deï Potentats fuc 
l'hotizon littéraireXeur empire a fut TaU' 
tre une grande influence, s'il eft vrai que 
Vopinionejèla Reine du monde. Quand il 
eft âoridant , l'empire politique eft auâî 
dans fa gloire. Ënnn la republique liltér 
Faire a > comme l'autre ^ouvetnanent * 
îts flots , fes guerres , fes révolutions > qui 
ae lainènt pas d'attacher les regards d'une 
grande partie de la Nation. Ceft ce que 
je veux tracer ^ c'eft U l'hiftoire que je me 
propofe d'écrire ^ & dont je donne au- 
jourd'hui la première année. 

Ici je vois a peindre les travaux de deux 
çtafTes principales j celle des Ecrivains & 
celle des Artiftes. \ 

. L'hiftoire des uns & des autres eft celle 
des Ouvrages qu'ils publient, de la ma- 
nière dont ils font accueillis , de l'efiet 
Aiv 
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î Hiftotre de la République 

qu'ils piodmffint j & de tous les événe- 
ments lelacifs i ces objets * fnr-iout de 
leurs démêlés & des guerres de plume , 
qui doivent lenii beaucoup de [^ace dans 
les Annales lictéraiies , conime les jeuK 
fanglatits de Mars en occupent une It 
vafle dans les falles politiques. 

Il faut joindce quelques détails fur le* 
Académies , les Théâtres , & même les 
Journaux. 

Mon butpnncipalétantd'amufeT,par- 
cequec'edcequelesLeâeuisiecheicnenc 
le plus, je m'étendrai principalement fut 
lesEcrivains de put agrément. Les Scien* 
cesontbienauiant de droit queles Bettes-' 
Lettres d'occuper ma plume ; mais je ne 
donnerai â cette utile partie qu'un coup 
d'oeil rapide, parcequ'elle efl moins à la 
ponéeouPublic & à la mienne , & moins 
capable fur-tout d'intérellèr cens qui ne 
cherchent dans la Udhire' que l'amufe* 
ment. 

Je préfenierai enfin un réfuttat des 
travaux de nos Auteurs pendant l'année , 
des progcàs ou du déclin des Lettres, des 
modes régnantes à cet égard. Je parlerai 
foccinâemeht de toutes les mêmes par- 
ties y relativement 4 la Mufîque , la Pein- 
ture 8c l'ArchiteâuEe, 
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• des team & Ans. 9 

Tout cela, chaque année, formera an 
très petit volume , parceque je voudtois 
bien que mon Ouvrage ne fut pas tout- 
à-fait fugitif, & du moment. Je me mets 
i une certaine diftatice des événements. 
Je fens combien des détails minutieux 
doivent perdre de leur intérêt avec le 
temps ; & l'on dira peut-ccre que mon 
Livre feioit encore bien plus court , fî 

I'e n'avois éctit que ce qui eft digne de 
'être. 

11 y a fut-toat une pattie que je ne 
détailletai pas bien exaâementi Je puis 
avouet que tout va un peu pai cabale en 
France^ mais je ne me charge pas de met» 
ire fous les yeux du Public ce qu'il fetoic 
' dangereux, indécentou inuâte de dévoï» 
1er , 8c ce que j'ignore les trois quatts du 
temps moi-même. Je peux montrer le 
jeu de la machine •, mais je ne ftiis pas 
toujours obligé d'en faite voir les lef- 
forts. 
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1 o Hijioire de la République 

CHAPITRE PREMIER. 

Difputes 6- Morts. 

J-t'anhéb a commencé par une tccs lé> 
gereefcarmouche, àl'occa^ond'unepeû* 
re Pièce de vers , inrituWe : Confeffion dt 
Zulmé^ inféiée dans l'AImanach des Ma- 
fes , fous le nom de M. Ginguené. Ce 
Recueil forme une efpece de Galerie oîk 
nosjeunesPoètes jettent les premiers fon- 
dements de leur réputation , en appcw- 
tant leur tribut fugitif, pont donner des 
étrennes à la Nation. C eft le Sallon des 
Pocres. (Car nous avons à ptéfent beau- 
coup de Gens en éiac de compofer de jo- 
lies Pièces de vers. Si l'on pouvoir fondre 
enfcmble plulieurs-de ces beaux Efprits, 
pour en faire un homme capable de nous 
donner un bonOuvrage!...] La Colleâioa 
donr nous parlons a beaucoup de fuccèS} 
quoique le goûr du (îecle ne foit pas tout- 
né du cocé des Vers. M. Ginguené éioie 
alors produit à-peu- près pourTa première 
foisj unedifpuce venoit à propos, &fai- 
foit remarquer fon nom. M. Mérard de 
- SainE-Juft 3 réclamé laPiece, dont la pce-; 
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^a lettres & Arts. 1 1 

miere idée étoit tirée des Sept péchés ca- 
pitaux , de feu M. le Marquis de Chau- 
velin. La difpute s'eft établie dans le Jour- 
nal de Paris, premier champ de bataille 
ordinaire de toutes les guettes littéiaiies. 
Le Réclamatcur a produit un recueil dé faf 
façon ,.où la Confeffion fe trouvoit impri- 
mée depuis qu^que temps. Le nouvel 
Adepte a répondu qu'il l'avoir cotnpofée > 
je crois, il y a fept ans, à Quimper-Co- 
lentin. 11 y a eu pluHeuts lettres de paie 
fcd'aurrej 

Qu'il jujiior induit ermt f 
Scirtntfis. 

Qui dei dtirt Combatunci eut pour lui U }ulUcel 
'' C'cft UB myfteie ai^olle. ... 

Le Pocte Breron , en fe donnant pouc 
vainqueur , a prérendu l'année fuivante > 
dans une Epigramme , que fon petit Ou- 
vrage avoir valu X Con Compétiteur la 
jouifTance d'une jolie femme. Si L'on ob- 
lenoit des femmes avec des Pièces de 
Vers , le prétendu Vaincu ne feioit pas- 
fî malheoreux. Ce qu'il y a de plaifani , 
c'eft que cette même bagatelle a été ré- 
clamée par plufîeuts autres AuteufS. 

On neiarda pas à voir s'élever une nou- 
velle dilpute i celle-ci eur pour'cA'jet un 
nommé Bléton , Sourtier, ou Découvteur" 
Avj 
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1 1 Hi^oire de la RepuiUque 

de fources , d'où peuc-êtce nous eft veniX 

le mot de Sorcier, Cet homme qiiî n'eft 

fEobablement pas Soicier , prétend qu'à 
apptoche d'une fource ou eau foucerraî- 
ne, il relTent une efpece de âerre, Of par 
ce moyen îndi<]ue cette eau. La queftion y 
pourctte mieux éclaircie, a été difcutée 
entte un homme en place éclairé , qui af- 
fûte n'avoir pas vu , protede qu'il n'autoit 
pas daigné voir,&rurceUntele fait; 8C 
un autre qui cpnfelTè n'avoir pas vu ; mai» 
jie peut digérer que foii Adv^rfaire dé^ 
daigne de voir. Chacun, dans cette dif- 
pute i tâtons , a produit de très bonnes 
laifons , & vous lancez que d'après ceta , 
le Public eft bien à même de décider. 
- La querelle paroifToit ânie, M. Lîn- 
cuet l'a réchauffée ; on a vu paroîice dans 
les Annales une lettre de fon ftyle , fous 
le nom d'un Particulier, qui s'eft plaine 
des deux ConrendaDts. L'un & Paatre 
s'étoient accordés à. regarder comme un 
impofteur un nommé Parangue , «utce 
Uydrofcope, qui fe vanioit, dit-on, de 
voir dans le feiii de la terre les fources 5c 
courants d'eau- Ce nouvel Athlète a pris 
le parti de Parangue , eti alfitratit qu'a la 
vérité il n'apperçoit que les vapeurs ou 
ézh^laifoDS «jui foc^eot des endroits où 
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toaXe une eau fouierraine -, mais que cela 
éll avéré. CeiroifîemeCombactant, pour 
riniftcu^on du Public , a , de fon aveu , 
avec les deux autres , la conformité de 
n'âvoii pas vu. 

Après les combats , il faut parler des 
morts j & cela exige un ton plus fétieux. 
On apprit d'abord la fin peu digne d'en- 
vie deSimon-Machurin Lantara, Peintre 
payfagifle , qui avoic , dît- on , la conduite 
& les mœurs d'un enfant , avec les talents 
d'un babile homme. Sa iimpliciié & fonin- 
iouciance le livroient fou vent aux mains 
de gens avides qui en abufoieni,pourob< 
tenirresOuvragesâvitprix. Avec de telles 
difpounons , oïl meurt i l'hôpital j auÛi 
M. Laniara èf\:-il mort à celui de la Cha- 
rité. On le plaindra j ^ l'on recherchera 
fesdefTeins. 

La féconde peite qu'on fit eft celle du 
Chevalier de Laurès (avanugé de plus de 
tiaifTaiice , & attaché long- temps â un 
Prince du Sang ] qui , aprcs avoir gagné 
)lufieuis couronnes Académiques, avoic 
"ait diverfes fortes de Pièces de Théâtre , 
enfiii après avoir donné la Pharfale en 
vers François , Pocme où il fe trouve des 
beautés , a vécu & e(t mort dans un état 
pénible. Avec le talemjionnète qu'on li^ 
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reconnoifloitjil eûtpu,ilic-on, pacoîtfe 
tianfcendant comme d'autres, s'iUvoic ea 
de l'intrigue : maïs à ce (aient peuéctacant, 
il ne jotgnoit que de la probité ■■, il a été 
malheureux j Se n'a prefque pas fait de 
fenfation. 11 Temble que ce Poète modefte 
s'étoit donné le mot avec Tinnocent Pein- 
tre dont nous venons de parler , pour me- 
net une vie fi lîmple, & qu'ils avoienc 
fait la patrie de mourir tous deux en mê- 
me-temps à la fourdine. 



CHAPITRE II. 

Eloges, 

A PROPOS de morts, M. d'AIembert , 
Cendant ce remps-U, en louoit de très 
célèbres. Il .venoît de donner le Recueil 
des Eloges qu'il avoit faits de BolTuet, 
Fénélon, Mafïllon, Fléchier , Boileau , 
& autres Membres de l'Académie Fran- 
çoife. Ces Eloges fans doute ont des dé- 
fauts, comme tout ce qui fort de main 
■d'homme. Des Critiques malévoles fou- 
■liendront peut- être que l'Auteur y épuife 
■toujours tout ce qu'il y a à dire fur cha-. 
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qae objet qui fe préfeiite \ mais on ne 
poacra niei du moins qu'il prend tous les 
tons , qu'il loueavecfineffè, qu'on recon- 
noît enfin dansfon Ouvrage le Littéra* 
teur ■ Géomètre > qui a écrit La Préface de 
l'Encyclopédie, & a été l'un des Entre- 

f 'teneurs de cette immenfe ptoduâion. 
1 ne manque pas de citer alÏÏdument des 
Anecdotes pout louer Tes Héros , comme 
Plutarque, par des traits caraâétiftiques^ 
mais ce qui a été Rudement loué dans cet 
ancien , n'a pu iionvei grâce dans le mo> 
derne vsx yeux des ennemis de M. d'A- 
lembert, qui font anffi nombreux que 
ceux de la Pkiiofbphie. 

En lifant ces Eloges , je voyois avec 
plaifir des vertus & des aâions louables 
qu'on préconifoît , & de grands Hommes 
à qui l'on rendoir juftice. Je ne pouvois 
m'empècher de favoîr gré à l'Ecrivain qui 
[empliiToit une fi noble tâche, & me don- 
noit un plaifir fi honnête. Alors js me 
cappellois les critiques fans nombre qu'on 
lance contre cet Homme célèbre ; je foil- 
geois fut- tout à ces feuilles périodiques , 
où le Public le voit régulièrement déni- 
gré deux ou trois fois par mois. Je com- 
patois fon travail , qui a pour but de 
louer , ï celai de ces Èciivains faiy tiques 



0, Google 



J6 Hljloîre de la République 
dont tout l'emploi , s'ils veulent Vien f 
faire réflexion , eft de décrier. £n voyant 
des gens qui s'occupoieni i dire conti- 
nuellement du mal d'un homme qui con-* 
facroit fa plume à célébrer la vertu, &ne 
leut tépondoit point, j'avoue que jetrou- 
vois fur<toui que Ton lîlence, autant que 
ïês travaux , lui donnoit fur fes ennemis 
une prodigieufe fupériociié. 

Un autre homme, d'une moins haute 
volée , faifoit alors an éloge à fa manière. 
Tandis qu'on en prcpatoit de tous cotés 
pour Voltaire \ le ueut Longuevîlle , 
Ecrivain public , compofoit celui de J. J> 
Rduiïeau; maisîln'avoitpasle moyende 
le faire imprimer. 11 annonça fon embàc- 
' ras dans le Journal de Paris. Dès le jour 
même que cette confidence fut publiée, 
il fe préfenta chez lui un généreux in- 
connu, qui lui fournil l'argenr dont il 
avoir beuiin. Cini^ ou ftx autres perfon- 
nes vinrent i la fuite ; & voiU sucement 
des preuves de l'intérêt qu'avoic excité le 
fameux Genevois. 

M. Diderot, Collègue de M. d'Âlem' 
bect pour le grand piâionnaire, ne pa- 
roitTuir pas ii bien difporé en ^veur d'un 
Philofophe dont la mémoire étoit fî chère. 
Au moins attribnoit-on à cet £ncycIopé> 
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iàifte, un EJfaiJùr la Vie & les Ouvrages 
de Se'neque y où le I*ere d'E/nile ^toiç 
giicvement attaqué après fa mort. On 
appelloic l'Auieu^ de certaines Confef- 
iîons, ingrat, lâche ^ homme atroce , ani- 
Jicieux fcéldrat , qui s'eji caché plus de 
cinquante ans fous le ma/que le plus épais 
de l'hypocrite. VoiU sûrement des ei- 
pte/Hons violentes qu'on peut pardonner 
aureflentimeiitd'uncaEaâeie impétueux} 
mais qu'on ne doit jamais prândre i la let- 
tre. On crut reconnoîtte dans cet Auteur 
de «rMin" Co/ï/fZ/ro/ij, J.J.Rouffeau, qui 
a fait, dit-on j des Mémoires fous le titie 
de ConfeffLans.Ons'c{e\A contre M.Dide> 
rot qui , pour fa {unification , afiuta que 
ce n'étoic point du Genevois qU'il avoir 
pailé : il n'y a donc plus rien i dire. Le 
Journal de Paris avoir fore bien remarqué 
dans fes reproches au Biographe de Séne- 
que , qu'il s'eiForçoit de mettre dans les 
nues un Rhéteur , mort depuis dix-fept 
cents ans , tandis qu'il dénigroit un Au- 
teut mort tout récemment ^ mais , félon 
la louable coutume du pays , on donna 
un peu dans l'excès du contraire, & l'on 
iît prefque un monCtie de Séneque pour 
judifier RoulTeau. Il eft vrai que tous tes 
traits qu'on cita pour cela , etoieiu tirés . 
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de rOnvrage même attribua à M. DS<^ 

deroc. 

M. d'Âlembert lui-même occupé fans 
celTe à louer, fe joignil i fon Collègue 
poor donnera J. Jacques un coupde patte; 
c'écoÎE, il eft vrai , dans un Eloge , dans- 
celui de Mylord Maréchal. Selon notre 
Académicien, RouiTeau avoit laiflé en- 
trevoit de l'ingiatitude envers cet An- 
glois,& malheureufemenc j difoic-it, 
cela ell ptouvé pat des lettres authenti* 
qaes. 

- MM. Linguet & l'Abbé R** ne man- 
quèrent pas a'af!urer que cet Eloge n'a- 
Voit été fait que pour une ou deux lignes 
gu'on y voyoït contre J. J. Rouffeau. Ils 
itouveienc cette piétendue calomnie abo- 
minable, s'indîgnerenide ce que M. d'A- 
lembert n'avoir pas afiez refpeâé , félon 
eux, Jacques H j & le Prétendant qu'ils 
louèrent beaucoup^ &, pour montrer Icuc 
impartialité , ils alTuterent que M. Ma- 
récnal écoit indigne d'un Eloge. M. Lin- 
guet fomma M. d'Alembert de produire 
les lettres aatheniiques dont il parloii , & 
en cita lui-même quelques-unes du feu 
Myloid qui annonçoient de l'eftime pour 
J. J, Roulfeau y ce qui ne prouvoit rien , 
parcequ'on peut aujourd'hui être coûtent 
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^'un homme , de demain avoir à s'en 
pl&iAdie. M- (fAlemberc cependant pro- 
duilît une tectie de Berlin de M. Stoch ; 
qui jufti&oit ce qa'il avoit avancé. Ce 
procès a duié jufqu'à l'année foivante. 



CHAPITRE m. 

Jeart'Jacqucs Roujfeau. 

J_rA mémoire de ce grand Anteac occQ'- 
poic beaucoup lesefprits, auHi bien que 
celle de Volcaite ; mais il faut admirer le 
conrrafte que ces deux bommes célèbres 
confervoient après leur mon. Voltaire,, 
pendant fa vie, fut quelquefois attaqué 
du coté du caraâere , & fes ennetnis aile* 
rent jufqu'à dire que la Nature s'éroic 
épuifée fur fon efpnt , & n'avoir rien fait 
pour fon cœur. L'Envie cherchoit à fe 
venger de Çts fuccés, en lui reprochant j 
fouvent avec calomnie , des trairs qui 
fembloient avoir befoin de toute fa gloire 
pour être effacés. Les gens prévenus défa- 
vorablement ont donc été long-temps ^ 
ne pas le regarder comme un petfonnago 
vertueux. Apïès fa motr, au conicaire , il 
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feinble que ce demi-Dieu ait dépofê tout 
ce qu'il avoit ds mortel & de tetrefttei 
On n'a plus rien reproché à Ton cœur , oa 
a exatté Tes bienfaits , fon humanité \ tan- 
dis que RouSeau , qui avoit paûé pendant 
fa vie poiu^n perfonnage ttès venueux, 
pour un Philofbphe, eft épluché après fa 
mott (ut t'atricle des vertus , & même eft 
ttaité par quelques-uns comme un frip- 
pon.Tachons d'expliquer ces contrariétés. 
Feu Voltaire nageoit dans l'opulence y 
feu RoufTeau fembloit afficher 1 indigen- 
ce, Se braver les richellès de Ton rival} 
c'étoit Oiogene qui fouloît aux pieds le 
falle de Platon \ màs peut-êtie étoit-ce 
SiVtC un plus grand fafte. On voyoit d'un 
côté des trcfors , de l'éclat, & l'on y foup- 
çonnuic du manège & de la corruption \ 
on voyoit de l'autre une ohfcurité , une 
indigence volontaire , pas d'autre art que 
celui de foutenir des paradoxes pour être 
plus piquanr, & d'avoir une conduite aufllî 
paradoxale que Tes écrits : on juroit qu'il 
y avoit U de la vertu \ mais pourquoi M. 
Diderot Se M. d'Alembetr lui-même 
s'clevoient-ils contre cette Hnguliere ver- 
tu ? Pourquoi vouloient-ils noircir la mé- 
moire d'un homme qui , paiitble'dans le 
tombeau , ne devoir pas les troublet l ■■ 



' D,5,l;ï..b,GOOglC 



- dés Lettres & Ans. »» 

: VoiU juftement le fujei de leuis f>lain- 
ses. Le mort , fans revenir , ne les laKToic 
pas tranquilles. Il exifte de lui >, comme 
nous l'avoiis dit , des Mémottes fous le 
Jiom de CanfeJJîûns , où ces deux Savants , 
ain£ que ce qu'on appelle les PhUofophes^ 
doivent être mal-ttaités, parceque l'om- 
brageux Genevois croyoit avoir de juftes 
fujets de4>lainte contt'eux. U efl: donc na- 
turel qu'ils cherchent â rejetter fui tuij les 
impielîîons défavoiables qu'il a voulu th' 
pandre fut leut compte , & ils peuvent do 
très bonne foi le regarder comme un in- 
grat. M. RouHeau avbit sûrement un ta- 
lent du piemiec genre ; mais quand il pa- 
tut fur l'herizon , ces MeiHeurs > dit-oti , 
contribuèrent beaucoup à le produire. 
Sans leur iêcours » il eût été bien plus 
long-temps à percer & 4 fe &ire remar- 
quet du Public. C'étoit un fetvice réel ; 
nais quand le nouveau Parvenu vit que 
la réputation commençoit à s'établir , & 
qu'il pouToit voler avec fes propres ailes. 
il leur tourna le dos , & , loin de pronet 
la Phihfopkie y comme ils s'en etoient 
peut-ëcrfrâattés , il afieâa contr'elle une 
forte de mépris, lit bande i part, & tint 
à leur égard une conduite ofFenfante. 
Les ennemis des Pkilofopkes dironc qu'iU 
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fournirent k leur Protégé des modâ poaf 
les quittée ; qu'il apper^ut chez eux un 
manège qui répugnoit à fa vertu ftcnque ; 
mais c'efl: ce qu'il faudcoit prouver j S& 
toujours eft-il vrai que fes Inttodaâeurs 

f lurent le regarder comme un homme 
ans reconnoiirauce. Il leur en donna de- 
pais de nouveaux fujets pat fa conduire 
avec M. Hume, tris honnie homme y 
qui , pour l'avoir voulufervir, nerecueiU 
lit que de Tamertume, & dur aulTi de 
très bonne foi , ne voit en lui qu'un in^ 
grar. 

Je veuxbien«roire aaffiqueM Rouf^ 
feau (ftoit de bonne io\ de fon c&té ^ il 
avoitfansdouieun fonds inconteftablede 
droicure&deprot» té. Je nepourrai jamais 
me petfuadet qu'un hoawne qui peignoir 
fî bien k venu, qui la fallôic aimer, 
n'en avmt pas le 'germe dans fon «sur ; 
mais cet feenwne , doué d'une extrême 
fenlîbiUté, &<fu9e imagination exaltée, 
«voit tout ce qu'il f^llou pour ^ rendre 
malheuieui luimcjne av<c fa v*xm , & 
procurer le <nème avantage à quiconque 
tenott il tm. il wojelkt toi^oKcs des perfd- 
cuiions élevées -contre fa perfonne ; il at- 
tnoit peut-être à fe croire perfëcoté } il 
comptoii avoir i.fe. plaindre de ceux qui 
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robIigeoient,&cioyoitappercevoir quel- 
quefois des ennemis fecrers dans fes amis 
les plus déctatés. It pouvoit donc , avec U 
meilleure envie d'être reconnoîflanc, mé- 
contenter ceux qui s'employoieni en f» 
faveur, & leur donneclieu de le regarder 
comme un ingrat. Dès -lors il n'ed pa^ 
iconnant que des gens qui comptent IV 
voit oblige, qui fe crpieiu payés d'ingra- 
ticude , qui favent. qu'il exifte des Mé- 
moires de cet homme ombrageux , où ils 
ont lieu de croire que fa prévention les 
a peints de noires couleurs , cherchent » 
d^créditer ces préventions défavorables , 
«n laiHantappercevoir les idées peu avan- 
tageufes qu'ils ont eux-mênjes fur fç>6 
compte. Ce n'eft donc pas une noirceur 
.de la parc de M. d'AIembert d'avoir lailfô 
.échapper un mot fur cet objet, pi même 
.de la part de fpn Collegu,e , plus impë- 
■tneux , de s'être estprimé avec plus dï 
.violence \ 8c desgêits qui pafl^nt leur vi« 
i écrire du mal de cousceujc qui leur dé> 
plaiCenp, & qui donnent des naufées au 
Public , en déclamant fans ce^e contre Iç 
Secrétaire de l'Académie , doivent-ils re- 
Jeirer une ligne , qu'a^d ils font des yq- 
lumes de medifances ? 

Je ne fais ce que c'eft que ces Mémoï- 



D,5,i».b,Googk 



Ï4 Tlijieiire Je la Ripubllque 
res y ils doivent être écri tsavec une grande 
chaleur, avec une éloquence pénétrante. 
On en citi desnaîts & des aâionsquife- 
loienE en vétïté d'un mat-honnête hom- 
me , fi M. RoulTeiu avoit pu en être cou- 
pable. D'un auite côté , on a une lettre de 
«1. Doiatquî, enthoufîafmédelaleâure 
de cet Ouvrage , dans fon tranfpoi't , re- 
garde cet Ecrivain comme le premier des 
nommes : tant les fautes s'affoiblifTent 
peut-être quand te coupable les avoue, 
tant elles contribuent même i iniéreiTer 
<n fa faveur ! 

Reconnoîfibns cependant la probité de 
M, RoutTeau; même à l'occafion de fes 
Mémoires. Il les avoic confiés , dit on , ï 
un ami sûr, en lui impofant la loi de ne 
lespublier qu'après que tous ceuxqui peu- 
vent y être compiomis n'exifteroient plus. 
Gaidons-aous de juger mal d'un grand 
homme, & de lui attribuer demauvaifes 
aâions. L'autre RoutTeau n'a-t il pas été 
iuftifié trop long-temps après fa mort ? 
Un malheureux qui avoit compofé les fa- 
meux Couplets qu'on mit fur fon comp- 
te , n'a-t-il pas avoué en mourant entre 
les mains de M. Languet , Curé de S. Sul- 
pice, qu'il en éioicrAuteut ? Ce Pafteur 
exigea 
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«rigMi iditjon ,gae jaçonfeffion fficpa-. 
Wique i mais on ne s'eiTpas émprefR delà 
publier. Le grand R^^umeau a «aîné une 
Bonne pairie de fes jours dans l'exil, flé- 
tri .par un Ari^ da Parlement. 



CHAP ITRE. ir. 

Voltaire. » 

Candis qu'on attaquoit Jean Jacques^ 
on célébroit Voltaire. S'il avoir contre Itû 
quelques Anti'Philofcpfaes ,' ri avoitpouc 
lui toui# r&ropQ. On dooàz aux FEan- 

{;qis , dès le commeacensat de l'année t- 
a petite Comédie des Mufa ravales, £oa- 
dée rpr l'aniverfalité des talents du Poète 
Pjiilo((>pbei où toutes cesDéenJei lecoa* 
rongest à. l'envi. L'Auteur sarda quel* 
qpe temps l'anonjrme. La Pièce eut ui^ 
vrai furcès : le Public > en t'i^laudillàiit, 
paioifiqii chamié.dte faue en quelque ËU' 

?on fa .coux à l'dwtite de Volrair«i Oa 
attribua i différentes perfonnesj entre 
a;iin:es à M de la Harpe , qui voulur bien 
ejafinj'avaiier ponr l'Auteur, & prèar fa'' 
tH« a)iz Utiriçi^ Cet|»'joÛf .b^tgaielW, 
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pai^c quelque, temps api^ , -îinpntfiée:. 

avec ceite Epigr^pne ; 

Ufcke lufifiùuD moBiti, 

On crut vpir U Au dcffèimM. de ta - 
Jiarpe fe irouvôit cetevc ôàFCê trïoin^tt 
^e plufiçiirs, chi^);f>^Dréc,edçDtes. Il cioii; 
ifSturel qu'il ati'rîtiuit ces peiîces dirgra-i 
ces à l'aavje qu'il éxciwic'lcl, pour dé-- 
routerlés mécttatîts, il avoic gardé le fe-p 
cret pendant deox jours, & ifiéulSfroii; 
''donc tout ayoît été çî-devantrouriage do 
fes ennemis, . 

' Le vers de Virgile , . 

. Dircitc lufticliB ^atii]i,,fc BOf wnwtcedlTH. 

veut.dire littivarUtneBtf'- A pt'^fint qu9 
M^Toui êtes bien avertisv apprenec à ion-' 
»d[« jufticr, $c ^ n» pas lA^ifer le|' 
■«.DieuE». Cstt* fuftiee potiroiçîcre;^,-' 
Imvei Voltaire; l'Auteur de la Comédî*- 
d^ailleucs pe citoît que le commence slent' 
duw«rij miis Is Public rûppléoïtlerefïê»- 
&-fe>utioii;do petit IMe'u^qu'bti femolbir 
wuloir préfenccr à Ton cefpeâ). Au i^déi' 
oa'a ji|ui&^ M; de la ibipe. fur c6c àt^' 
ttde.-: ..-..u. .,.'■■■ 

iiOfi readk-ti^a antte hommage 1 fort 
Herosidoiiiialogedes neufSœcifs,oâ'cQ' 
g^ndl}(Nili[W0r(H«>étJi:e5û Fraoc-Maçon 
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fpt.4fi~^9i^.».'ffx>t.h mon. La ^teiùt^, 
iU^onti)rUlm[e..Çe,qui fepalle dansces, 
aÂ^Uft|^iça&(.-utl,n»^srsy ^9^ ^Âe- 
r9nS'te.yoiU,i;çivi9 U-de0us..Le zèle 
àfii FwctsfuE 4noias.heiueilx,q4e f:ei!ix. 
^ M. 4^ iï H^ffnhz icipj félon quel- 
qu6« f^fona^^s, fut inrerpi^t^e-défaTati'', 
tageiUÎenieni; ;;f n .y c,i;ut yofrune efpece- 

cptitMbt)a,^Çival^(,^ M logf pae int^c-, 

^jÂ^Q&,'V0]ftWç. q?ûti ayqix enTcan» 
une fcKtOBe affez tf?.verfce. Shakefpear, 
c«-.gini«^ii foft Se ûagçe&e. qu'il fcioir; 
f'9[«*iAjde<rjfîquec,,aypi;,liitm(tne^«zt 
nous , qui wilÊfs,Qi*yrfige< i .4es fouaiWfî 
(]iverres>M.leToumeurktra{liiilbitfoct 
bien. Le fyê*eTdtJft^,-ce fnHime]»l4a- 
j:eurd'enMrréin'ents,"q«inepirlti[ii*'<la 
l'£KKaitÂ'juà ttiUicu'des toinpeauï r ay vit 
^■t. qiiQiq)î«8 ann^^ uipacxvanr, un {îict 
<Hl cotDpl^ «feeé.la Périple fi gai, "fi; (m^ù 
*oïe de Paris, qu'on accufe ^e s'occup«||fc ' 
il peu des tombeaux, te même de VEte^UÎ^ 
o'ué.M n'en a pas étiÀs mftne dugranti' 
Tragique Anglois;lcs lins l'ont mis dam 
-les nues, les autres dans la boue, & fes 
Ouvrages fourniflent ma;tiere pont deux 
couemeatc fi di^eots. U yenoit de eec- 
Bij 
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^efofi pus o^ organe. M. Gârrik'ét«l( : 
mort, â-peu-près dans ceteiiip»4^ , aveç" 
une fornine qc millionnatre , aéqiiifepte 
fes talenKy arec U Vépaiation du pW ' 
gtand hoihme-Tie Thé«rt "de PEiin^^- 
f^arcequ'il avi^ii égaletnent t^affî Âani- b - 
comique &dàns le ttagiqiie,&qu^l ilvoic' 
m&me été qnjMQA'ateur; Tout leïpaBteri 
|ftiblics nom oi^ annoncé qu'il a ivi Cn- ' 
terré dans le tombeau des Roii « comme le 
Minidce LdidCtiitha^.quedesGraïuii!' 
de l'Ecic l'ont porté k fa fépaltuie-, & 
qu^oQ l'a dépoff aux pieds deSbakefpear.' 
Les Anglpili' ptaèent les C6m^di«is àveft 
les Rois 8c lé> Mînîftces ; &Hlt-iis ida' fe^r" 
limeiitdehotrê'SoèieRouStiïttîi - 

' '■ La ttaduâion du Po^te ÂAgll^f noue 
conduit «iix^Oiivrages <jae àol -Aateutff > 
**ftieirtalDJi^J8tto*w-y^um<oi^ïi'(piî^'- » 
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;<.-■- ■ '-■' Owtagesi 

L;is. ItomaïUi ddivenc [ttiler avult teae; 
qija^d on écrit pour un Peuple élégmt 

;M. R.^.n£de U.Brbtonne en met aa 
Joui .vii>e gi^tidç qn^mcitié. Cet utiU Ro- 
.m^tnçieT, macchs i uAe'cenfaiOe diftatic* 
fur les tracçs de Richirdron > il a 'une 
.^,tinc?Ue4e,gcnie,iitt.peu agiefle,/£ f» 
Ouvrages, .qui oiic un but moral» iarpi* 
.-re.m.ramput 3e la vertu. U eft coaoiJen-' 
■.tx'âutrâS pac fon Payfanpcrytnl^ oà l^h 
.voit 4e rinvention, peu de itryle ^ lUt 
hpmnivequi écrit tout ce qiv.^ieaEibus 
-iapluAiej mais qui parle à-l'ame, parcàr- 
C|u il en a une. 11 fuivott cette année le 
cours de fes travaux littéraires. Ilveooic 
.de donner le Nbuvel Abeilard yOH'Xearts 
iie daux-ÂmanU qHmefefontjaTtùiiivui'^ 
.Qavrage eftimé , qu'avoit précédé /n^ff^e 
.defçnpere^ înarceau quirefpice fJi'QQA^ 
.teté. U ajouioit i ces utiles Rofiiaas,/it 
Malé4i3ioapatfrseUe,tWiZ€Ht>e5_fin{erés 
j& ve'ritaiUs de\M*** àfitpur^au.fÀ 
Biij 
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-90 Ht/Ktfe Jâ-ti^tifyilitiique 

wtitïton A' fait ïppetteT' t Auicul , le Lïre— 
fcillon-ile la^rne^H I 'I A H 3 

M.alAcnaudde Bacular, homme do'u^ 
d'une grande fen£bUi^^ufljfécond»pl us 
châcié dans fon ftyle, plus homme de lot- 
,trMs dtMBdtt'Wiflâtd'd^ ibt f^w/yii-ttf 
:fknfim€^.^ :^ui-otikifH(teitl«ttitnt'«A bUt 
moral , & qui font comp«ft3Àïd'aiiet:iâûi'$$ 

-dâJ'HiftoirsPLdi^MÎcH da'-U Vëiloibdie 
^ibl'ief , 'étôit :^»»ie/« ^ -oâ-il aKàqiie le 
iréjugé' «dHttales ^HcaHs» &-édm <^ 
l^tfîc Jeî enfants & les-pai-efin't^ènhoni- 
nie'pani du dËrnier rupjpticf!. -. 
'- >uiïe D«hi(iifelle'fàirfoit'pàtof^e,^v<e^ 
ibeiBasup'defttccé^ï , Ait-Conte'i àmfifàiihe 

>inâ6,diH}B,ceTnâle £Qifviiih,qbigâ^ 
depuis lotig-temps le fiLencfe, en donoôît 
-damieMetCHceyuneHEait dign« de& 
■plaine. ' ,. .- ■ i ^ 

■'. ■ 'Oiitt9-aes nouvasiit Romans , tin tef- 
Xttftiroit'lds àncietlâ'i t« Ftràîi'ÇouVnfiôft. 
ïeàï dtf ta bôuveaiicé., gttûtoit béâiicé^^ 
■ces riÉheflej tir^Çis du Goihiquei M. le 
Marquis di TiefTan nous fatfoît l'agréa- 
.'hiewifoa^i'AiiiadMde Cra«fc; on y joi- 
.Cnou TiroA it Bimc, icï'IIifiairt du Càém 
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fàUiriaSokil^&itefohfiereRo^aïri 
■^ 'de délits defeenilahts-i ttaduitfe de \'EC>: 
nagnot. G^ un Atif^ âh'p\\ifiëis% tT& 
lonp RoWftns, qui forrtè l'MiftCfft* fiii- 
vie d'iwie fimitlS'ihiftèiiïaitts Ûei AmatTts 
& autres Wpôï a(palâdiHsdecette'e|p«:tf. 
On peut regarder cela coitime H fàbRSft 
*écles ftioiietnéï, iST tôntef ces Waduç- 
%iohs nous en'fofrtient un cours «cftttj>r«; 
'' Il y» eu urte perirt difputéi«{iljet: 
les uiu ont foulietia ^ue ce* fabFésfnt k* 
Amadis font otiginaltts de Trahcb , les 
autres, qu*eU«j font nariVes d'E^gne;, 
où les Peuples ont une imagination plus 
.«altie. ' ■ ' 

,On continuoit iine Sïhhmh'iqae ée Rà- , 
fnàns quî V beaucoup de fuccès , bCi ï'oft 
nons donne des extraits de^ns'leS Ro- 
mans qui ont exiftci de fotte i.\iis notre 
Nation pourra deTenitirndite & proi- 
^fonde dans ce genre. 

On ne compiilfoit pas moins les an- 
ciens Poères, qiie les anciens Ptofateurs, 
pour nous réchauffer les aliments fpiti. 
tuels dont nos pères ont fait îeiits déticeV. 
On nous donnoir en profe une efpece de ■ 
rraduâion des Fabliaux , Pbcfies naïves, 
tqntenant des "hiftoriettes Ou contes cd 
Ters gaulois. 

fiiv 
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94 Hifyîre 4< ta^R^JukS^oe 

Oa joignok 4 c« prient çetui deM'Àr 

im/«j Poétiques , Recueil très eftimé', agréé 
■p»t l'Académie ^tiçoîfe., où l'on nous 
préfente la Beiur de ce qu'piK &it no» 
Poètes depais Saine Louis.- Les Notices 
contenant la vie de ce«J*oites , font pi^ 
qaantes Be agféables. 

M Çînible quemtHE ayons U tnodieftié 
de nouscroiie trop peu d'cCpïit j & dao# 
nn Géc\e éclairé, nous alUns emptuntec ' 
celui des fiécles d'ignoranc& 

'On f^ifbît auû] l^aocoup de compila 
lions, de traduéHons, d'enDepcifes-volo.- 
mineiifes. ■ 

On nous met tout en Diâionnairés} 
aotis devenons' Savants pat ABC. On 
nousprobofoit par exemple , & L'on nous 
dtv>nott le cMnmenceinenrd'une Hifloirf 
tmiverfelU des Théâtres , quicontient loiiï 
ce qui eft reiaûf à cette p4itie , la con- 
noiflànce tant des Pièces que de'leui exé- 
cution, de la Déclamation , des Habille- 
ments, des Théâtres, On ren^ontoit juC- 

[u'aux Grecs pour defcendre, aptes biei) 

!S liviaifons, jusqu'à nous. 

On continuoic celles dft Voyage pittO' 

reflue d' Italie t où le burin s'accorde avec 

la plume pour mettre fous les yeux des 

-l.«ttems ccne belle partie de l'Europe, • 
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..4*s ÏJtt^aà Anu . 1^ 

. 'On. -en donnoîcaufll unp#rfU de:U 
Grèce. 
.' Qncontinuoit de publier avec Aiccdi 

< iatiaduâion d'une Hijioin uMtvtrftU», 
.coRi[>orée en Ângleteiie pat ane Soeiéti 
de Gens de lettres. 

Voilà bien des compiUtions, bien d<* 
fextraiis, cela eft-couc naturel^ quand np 
a un las itnmenfe d'éciîtures , il faut faicç 
des.abr^ës, ou^laiHèi: des ricbeRes pei* 
dues; le Public ne peut "pas tout lire. ., 

Nons ne fomme^ pu encore au bt^uc. 
M. DefelTarts , Avocat , continuoitide 
publier VHifioirt géairaU des Tribunatuf 
dts Piuplts , ta^t ancicat que modemes^t 
où DiSionnain kiparique & j^dkiairê ^ 
contenant les Anecdotes ttiquantes , 6c 
les Jugements fameux desTribunAux df 
tous les temps & de toutes les ï^atibns. 
' JCe livre met i même de comparer la lé-> 
^flation des diâétents Penples , & leurs 
procédés en matière judiciaire > & peut 
^urntr les moyens d'atnélioret chez nous 
f ette partie ^ edentieile. . ' 

M. Robinet rédigeoif toujours un Dic- 
ùoaaaire univtrfil des ScUnctf moral* , po- 
Ûjjque , dyflomatique , ou BibUotheque dt 
Vffommt d'Etat &~du Çitoytn , l'une des 
jplus coiilîdézabl«« enttepriies » dit çn » 
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tous les objets fqn[ cûnfldcrès fous'Ie ràp 
^rtrft (ji^Us ont a*ec la fciettcé du-Sobfrer- 
nemcni>oiï la Pliilofophie feft établie fut 
ï'Hiiloiie 6c Usiaits ; Ouvrage qui fbr- 
tneia le cotps le plus compte: des fciâncéi 
jK>liti(Jues'. ■ ■ . ' '. ' 

'■ i)ç pareilles côrapifetions font'BteA 
desouvrages, aûBi-bieii t^ve celindê Mv 
de RocheFort , intitulé l'Hi/^ai/e ctîdqai 
des opinions des' Anciens ,'-6f 'dis'jyiîêmes 
fur le bonheur. Les fjrftcmes font' pins coin,* 
InuBS que la jouiHance^ Cet eEttmable fc 
f*Vant Auteur eft le premierqui lîeus ait 
doiirié eri Vers ohé trfcdûélioit d'Hbèneie 
eh entier. ■ '^ ^ - ..■. . ; > ■ 
-' M. de'Bjjffbn compfaloit ivêiC'M. d* 
Hlont ^eïWxtàX'JTejloindts Oifiaux* Le 
npuveiii Natùràtifte adopté par le pie» 
mier, approche de fon modèle, au point 
qu'on prend le ftyle de l'on pour celui di 
l'autre: cequieftafTurément un trèsg^and 
tnévire. Lé Pline françois^À' çhoiïî un fac- 
«efleur digne de-lut:-il hereilçriiblepai 
à Augufte ,-qui n'adopta , dît-On ,Ti'oéte , 
que pour qu'un tel fuccetTeot le fit' re- 
gretter. M.deBuffon n'a pas bftfoînd'lite 
telle relToatc» pdar camer de j 'tegtèt^ i 
qduiHoh'Aurdlenialheur^le perdte..1 
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Enfiii-cec homme célebie pubtioif fel 
BpoqueJ de la. Nature ^ étonnant monU'* 
msnc defon g^nie^ où îl déciîi tesdifTé- 
zetits états par où la Natuie a dû pader i 
diffïtefites époques, 

M. de BuiTon fe propofe , dit-on , dû 
donnée encore 1* Ckairu des £ires , ({UÎ ', 
auÛi-bien que Us Epo^s; fêta corft 
avec fon Hiftoire naturelle. Cette Hîltoit* 
eft un montttrrânt immetlfe qui embialTe 
ia Nariire entière. ' 

' La Pocfîe foutnîlloit par^llement foif 
tribut. Outre lés Pièces de Théâtre , on 
eo^toit beaucoup une belle Ode à M. da 
BufFon , pA M. le Brun , avec une fatyte 
sgréable du tAème Auteut.-On recon^. 
tioîdbît , dansîin Recueil de Poclîâs le-' 
gères dffM. le Chevalier de Parny , uq^ 
idée, de la doucemollelTe dé Tibulle. 

M. le Miértê s'efForçoit de devancet 
les Mois-Às M. Roucher , par un Poctnë 
en feize chants , intitulé Us Fajîei & Ifs 
Uptgesfiangois , fu jet national bien choî- 
■ iî, où l'Auteur palTe alternativement de 
la ville à la campagne' pour peindre no» 
. iQŒurs & le cours de notre annéej fujet 
qiii , traité par la plume de Boileau , daos 
le ftyle du Lucria , avec le mérite de la 
diffiéulté vaincue pour togtce qui peint 

yp^B vj 

■ - ■ i •) 



mtiè-coibime , auroic pu devenirexirê'- 
mement iniéreiraiii, & metrre le fcea^ 
' à ta réptication de l'Autear. Ah relie , il f 
a dansie Pocrae de M. le Mietrede bellei ■ 
tirades, des penfées, du taleiir^ mais il 
faut écrire avec une élégance continue , 
avec un plan Se i»ne coiiduite foutenue , - 
•ourfaiie c);<}u'on3ppeIIe couc-à faitun 
Bel Ouvrage. 

. EnEotoucJuCiu'auxÂlmaitaeiiSjde- 
venoit intéreflant. Ûa conaoît le grand 
fuccès de célui-des Mufes * agréable poui 
£i coUeâdon , & poar la Notice piquanra 
de tons les Ouvtagesde Poèïî'e de l'année.' 

poUon , contenant pluiieuf s morceaux pré> 
deux de Htâraturet de» Anecdotes, des 
Nonces honnêtes & impartiales 4es Ott- 
.viages de fannée , enâïi-une gcande v%« 
riécé prend le premier pas d U ftiite di> 
précédent , j& s'élève à t'envi de ce co^ 
îiphée. 
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CHAPITRE VL 

Eacore P'oUaire. 

Xvetehohs àVokàùe; qaoîque mort , 
on le rrouve encore par- tour. 

M. Dncis a ea la gloire d'être nomtn£ 
pour remplacer cet homme unique à l'A- 
c»lémie CTançvifeJOn'aiTuTe ^ue le Mof 
narque a dit an- Récipiendaire ! Vous »- 
auiiUi un grand hiritagt. 11 ne 'poKVoit 
èce ôft effet plus grand , 8c M. DÙcis s'en - 
efl: rendu dkne. Trois Tragédies qu'il a' 
dotoncâs , ourefpice 1^ terreur, onjr&it 
dire que Melpomene lui avott remis le 
icéptre de la Tragédib. Son Œdipe chc^ 
Admets, oàl'on a reconnu phifïeurs bel* 
les fcètves , .venoit d'avcûr uii fuccis cUr 
cidé. Ge bonheur d'avoiç réul3î dans ua- 
fujcipae lequel 

Sophocle j eu» iBf.dunnoit cocon Athener , 

lai a valu l'honneur de Aiccéder au So^ 
phocle fran^is. On s'efl hSié de couron- 
ner dans lui le Ttai talent. ïl a loué 
iTon prédéceideur , &rempli cette tâche 
îînnKnfe au gcé de l'ASemblée fatis-; 
£u,te & entboulîafinée ^ il a mis dans. 
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J8 " mftmeJe^lalÙptibUqtu 
fpn dîfcpHrs.toures les beautés qu'on tç% 
marque dans le Hyle philolbphique, eti 
TOguei ptéreat r & peàt'ètre atidl Quel- 
ques-uns des défaurs de ce fVyle dîiïeiEa- 
teur^ où chaque phtafe ed une définicioi^ 
où l'on feue toujours le travail tc la' pié' 
tention aux dépens du nactfteL- ' - ' 

■ Lfl fiance de fariceptron fut cddfac'r^e 
prerqti'entiéremem i u louange de l'Âu- 
isuï de laHenriade. M. d'Aiembertfi't an' 
paTallelé ingénieux de Voltaire avec Mo- 
PCEB ^nouvenement adopte pat t'Acadé- 
tnié j les buflesdei deuxgtands hommes 
étoient vjsiÂ-yiBJ'an de t'autire. 

: M.' Houdon -a çnvoyé à chacun dï* 
Quthnte un bitfte de fa façon de nôits' 
Poite PhiTôfti^he. L'Académie ^potlt \6 
récâmpenfei , lai a affigné une place i 
toutes fes fSances publiques, avec deui 
lltllets à chacune \ elle a joint ï cette pO'' 
litelTe une boutfe de cent j«ltons , ^ fot^ 
Didionnaite» 

On commençoit déjà de loin ï s'entie- 
fSnu de fa future féance de la S. Louis. 
L'anpée précédente , l'Académie Ffari- 
Çoife avoir jugé à propos de ne point don- 
net de prix , afin de téftfrver cette fomme- 
poui un prix extraordinaire , cldnt leffujet, 
^îeToit'ctre l'Éloge' d'à Voltaïfê.'M^ ^K- 
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: . ia( tertres &Jris*\' ^ 

JeèjttftâTolt-tDême déclaré qu'îly a|a6p> 
•teroit , \i (ea frais ,,URe /bthnie ié<]uiyju> 
limàvpout &>.fmjtr:aa'Y%im]tt«n[.iwç 
«DUroume plus âttr^yonre. , , . 

Lesennemls de M<de U Harpe ont dû 
.i^aece prix double y fornlnntuneroninw- 
dÊ douze cenrs fiitacs, l'avait teiuc v^v* 
-ne pouvant concaudr en qualité 'd'Âca* 
dvmicieDjils'éioiiaccoidc.aVecun'éttxiv- 
gfiF , quî avoit.confeilii à.paÊTei poftrli 
^eie d'unenfaïKpoctiqiiatiùt paxlai^ '1 
avoir fon front décoié duldiuiei , àc à Ui& 
^er le proât au \ïû pece. Toiiibuis eft^ît 
Trai.qu oap£odaiËf a i'A^idéiQÎe un £)i-^ 
thyrambe à. la louange du grand liatntne> 
Ce genre de poëfie exige une efpece d'i- 
yv!% , teaîMftBt'd'afeDnè-'cBnfacià'i 
louer B3ccl\us dans les Orgies, U faut , . 
pour.yiré\i(Iîrl) .'«nâfet danS ÙDe.fureur 
poétique , & monter fur le iiépiedTVoUà 
donc le visîljavd de Fernsjr, dont on fait 
en quelque fa^on un Bacchus pour .le 
duntar \' &\ à vcaidire^iil iv^tï»! pas 
piôptetnëme'àfaite^n Silène. Quoiqu'il 
«d foiii il ne pàroît pus , dii-on > que l'Aa* 
teijy: du Dit y ramée fût ivre , nijnon^ 
fur an trépied bien haut quand it le com- 
pofa; mais l'Académie lui décerna le-ptix^ 
OnAeiut y ccKnmeil eft 4'afag« , ult pitùs 
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-^ Hifioîre de la RépùiBqu* 

-d'avance. M. de la Harpe , atiffi ande« 
fk\oa la tnédifance > de gloire que d'an- 
gcoc, ne jiuc fe taire. Au milieu âe:l* 
guerre, cetre .petite nouvelle fil un -cep* 
tain brait j fie, acaédicce par les mauvais 
quolibets des Journalises , elle circali 
quelque temps fur J-horizon lirtéraire. An 
Teite , tous les faux bruits dont nous ve- 
nons de parler , furent démenùs par une 
lettre que reçut l'Académie , par laquelle 
. l'Aureor , fans fe fsire connoitre , renon^ 
coit aujprù,qtuac i la fomme; Cette 
fomme fut dès lors pafléc à M. André de 
Murville , qui àvou obcenu le pr ciiiier 
acceffU. 



CHAPITRE VU. 

AcadimU Frahfoîji. 

XiUfit* là jpor.famenx de U.féance aitirti 
pn pïocU[pa>la couronne adjugée auIHf 
thyramb't^ qui fut lu-pat M.deiaH»rpe, 
<0C où , malgré la prévention > l'on ne pue 
^'empêcher de trouver quelques beautés. 
Q,h eti reconnut aufli dans l'Ëptre dé Ger 
jui qui ftvoit t'argent/'iv- ricochet j £ cetie; 
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SIoQ commune- eft pertnifetvScI'ofc . 
agplaudit fift- tout beaucoup vmniQlcsaK 
qui la lertninpii d'i^? tnai^ieie. toAclksn' 
te. Il y eut pI^fieitcs'aufMF [»cCjes;furiJc 
même fujet ^ où t'on doit .t:eGoDiiD!tie^ dk 
métiie ; mais la cla^c destnécontents^ 
& ceux qu'on, appelle^ l<i Aa^_PhiI6Jh^ 
phts, prodigua oes brocards, à. la pltipait 
de ces morceaux , & fur^topt ^U DtAy^ 
ranime. Les jouriiaUdeJ/nalintentionii^'^ 
quand ilsciioteiir quelquâ progtàmim de 
jiEÏx , ^Oiçi L'objet étoit utile , ne mat^ 
qtioient pas de cUbaiider contré i'iivutiliré 
du Dithyrambe. De fottè qu'il y ca% pai- 
mi ces MeHieurs une fureur Anti-E^rh^ 
iambique,plus forc&que UfareuE po^lfr , 
que,> qui avoir, infpicé la tnalhemeufs 

Îîece cooroniice. On attiibuoit toujours 
Ouvc^e infortuné, d ^4., Al^ la Harpâi 
]M. LinguECs'avifa bientôt de le faire c^ 
ciamer pat M. de Sainr-Péravi , qai et» 
effet avoit aufll envoyé à l'Académie ui|- 
' Diihyramhff ainfî cette idée qui paroilTbîf 
C\ écTaqoe , cÊoit venue dans dcupt. têtes.' ■■ 
On qouua , dans U,tiième/cancey ttll 
pris d'Eloquence. Depuis plulïeuts; atï-r 
-nées ^ l'Académie propofe poocfujetd^ 
ces prix , les-EU^s tlsï grainds Hgtnmej; 
. ^e ja Naiionj ce qui me femble nés no- 
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1^ Sipin^tà-Î^hp^t 

jque9 in'r^is i pour fvjèt d'étage j le Ma' 
lèdbLA\ de-Gnnnat.-'DeçeGdèrrier, elle 
rettiontajiifqil'aàChancelîetdeLbcipi^at, 
fous CitaHes 4X ; cle \i elle 'tic bn fatiî: 
£ncore plus -conHdérable , ^fiqu'à rAbb6> 
Suget,-Mimftte-dcLouiS'le-Gfos'8c de, 
Luuis le^jeude , efféit , l'année ^ae )c , 
décïis v4' Fe'ricehfbirde coaaies Otar.eart. , 
Eiifin elle eft fedefcendlte prScïpicatn'^ 
TaQ'çif jiifqd'iChaileï de Satnte^Mautc, 
Duc de Mon taufrér j Pair de Ftinte ,Gt>à-_ 
.venieurdti.DELuphiii ,ôls de Louis XIV , 
donc elle propofe l'Eloge pour ranitéè 
X 7 tt I . Cette marche , quf rêmole en qael- 
que façdn'foKtre , a des raifohs qii\on né 
divine pas toAtoufs; diais qaî'foni'irftii' 
irémentuèsrefpeâablesiM. dé Môntaa* 
itèr , ù loin de Sagei pdilr le temps de fa 
vie } lîmple Educateur , mais vertueux à la 
Coutj mais rev^nv d'un emploi fî elTen- 
tiel , quand on élevé des petfonnef défti* 
nées pourie trône , efV bien digne d'éloge. 
Ce fut lui qu'on crut recoonoitie dans le 
Mifantrope àé Molière , & qui di.t qu'il 
feroit cltarmé d'ètte anfli vertueux que ce 
perlbnnage,M.teCoince deMon:a»iier, 
sBcien Colonel , dont le- GobvetDeurdil 
grand Dauphin étoit le trifaïenl,'pnMpet 
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S;'ac<;ftrda aveci]eMi«Kftne4ei Aies , c^ai 

.gtands; Hoolpiet <^r elle ptopofe' !'£- 
sfcge,.. .,,.*,. ..■ ,--. '/- - ■■--.. r 
:.>(^, f^fitilQoU encore jâa motïn teC- 
•MÀaî^fs^i MHnetfcl'Acadciïùe^ duis 
;|eiiijptpB[fiori<|u« tjd'eile-amionce pobt 
•jWMCfi^I'oéû^ide i78o;*:'eftig Serviia'Je 

n^dtLoiiis XVI. L& Roi n'ayanrpoibt 
voul» jufqu'ici employer -fefi aatoricé, 
■^ff^\Sf Â(À\t d»M'tom I'£tBtltiieivimde ^ - 
^çâ^y^&Fnbkrpitôiarialix Nobles lents 
;^mlêgèfi,r%ÂboU«'daRsfesDoinaiiié9a 
:& j)Eêcae d{i moias d'exenple. On voh 
j^Hfi rAc^dértitereeoride'amant qu'il eft 
en-^Ufii^les vues biinfaifaDtes du Mo- 
quette, ' ' 
r,- .pp^rœvenir à^ugei.roa.&ioge^com- 
tfpfç.pïC ' .M)>^uc ,isit cousoané ; oti.y 
,tnt^vfi-^àfii, bàawés'k ^ilnepaioirpas 
''!<jne:)^s^.é(;Qntent^ aient bUtné' le jage»- 
cçteetyies ^^Biiaiiie. ","'»•. 

. Lès Joiirnaliftes de partr n'avoienc pas 
.ipa<n<^,iâlfm}e»rlc>ti>UécoutQmé,de ~ 
jSfU^ltfi Id.chotf.qii'oQ awott fcà^oSi^ 
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I|4 ^Ifixàfi^ldltipidS^uâ 

.A lu«Ateftârev TAbbé St»ér , ljri(i«éâtt<^ 

V«rné (ta 4ei»fM des Gceilàdet « de SlhiC 
.BerHaidv t^étoit un |yr^texie o0ètt pii U 
iPkilafitphU «ut }«Uii<:s'A(ïtêar9, de-dtl- 
iclamer eonirè cet cfoir«lcs^pT^h^r[Mr 

rEgliie^ a; ds dictwtloS. Abbé deClefi- 

vaux , en le meitanc eo parallèle a^ec-fe 
-Miniâre Abbii de Saint-DenisiOn'fut 
• tntR]pé.M. Gai«âctin ttèib«au'poi%^t 
- de $aun Bernaid. Pla9 dfdl^c qu j n'avait 
-.él^ ci-deTani M. de \i Harpe vqoitt'dfvcijt 

pa exalter Féoélon , fanïbuinitiet Bâftuet, 
. il fat louer deux hommes oppof^ , fans 
, factHîei l'an k' t'aatre. - 

Il partft plafieurs adttes difcooti furie 
.jnàme fuf ec , oàl'on treuva |>ate4ile«n«MC 
,du m^ûe/Mais un traiC' i eitoftrqiiabte 
.-4giial3 encore cette féaace. Feu M. le 
:Goime (k Valbelle avoit tailTé-èl'Ac*. 

^émie une £binme de 1 4 mille livieS} alw 

éais payée , pour la ptacet le pluf felîdtf- 
^«lent poâîbLeT prûtht MM. les Qtmrânie 
id!en décerner. le jevc An ^ ^iiomine tht 
■lettres^ a^antfaû fes ftvmes^'tm àùtt^ 
-oant <Iet.efp£ttuues, qu'ils jugecM&fitÂ 

propos a^vec pouvoir de changer roas les 
-aoscefufet. 
' L'Académie pUf a k famme ,~«rprs> 

Aû&luDexeatexleJioo livres. £Ue«)é^ 
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<j<l««Bê L'Eloge doTcôateikifanât prdo- 
•fDnoe».d£rlbnbiiâe'f>la£^i:l'Ac3iUmie,~ 
- wee . cecce in Ccnpttotr ; Jof^hmjtlplumfe-* 
Gmer-iComudi Falbtlk , BknfiUuur et*. 
iettnA M-' (l'Alembei;ti:«npÉ)& & lut; ' 
cet Ëlôgf hcNKOcable'pour le BienfÙMur» 
Jes ^etcTies 3c le Paaegjtifte. . . . 

Je ne vois pas , dans toutes ces çp^ 
iMiona de. l'JLcadémie .FrançoiTe , -c* 
iqu'il ^.a^ df nuiHble au. gçnie huoi^iii^ 
iccr-tftn doit'exdcet ht ai^ilienes ds 
cai\t 4ff'g<as de tâau«'ai^ Juimeiir. Uieft 
finguliec de voir combien , depuis ^uel* 
^ueteoipStdesùnpuiâaiMfl, qui Tentené. 
^K'U' porte ds ^'Académie eft feïEn^8> 
pout.ewtio&tHcla^adeccoiKt'elle. Vn 
Corpsi<}ai',-depu)» pr^ d'ûii fiecLs & dé- 
lai ,> a eu pouf MembceslAs hotitnes kt> 
[>liis diftioguéidansla Linéritttte , & k* 
piuibeMx'gl^tesdelïKatîon } ^ui po& 
ie«le<ncoieuiie.parrie4ef prémiets hom* 
sa*a àa fîeclei ^aï voir outte cela dao^ 
iôn-f«in , Jes Ciùdtaaux, dec Archevè-^ 
queSf decDnes ficPiiu, iiéget coonm* 
Gonf^^s, 0c non comme i^cot)eâeiu$> 
imCorps où les SoB-reiains i[rangefs-a 
quand us vificem la Francs ..viennent f«' 
itàtf un pUi£r de {taceinïfec , fi l'on Mue 
fjittf jiui:pÉi;e4lÇeipS'«ft'i|iiukd'«otH Iff 
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jsoitdktis.'tinxflv d« Veuilles l^làèmtak'i'- 
fjanqaiftctfk hai^étfx Ecrivain»- aièrfit? -à* 
cràindie aucone vengeance. Vodf^iffttf^' 
desâ/tfc^|Wiin/ï Angloic, déclamaaninip^ ' 
HMaéEneacconareieurMinifterè'^ ^tït'il 
^ «cai^faerEnnpiri: Littécaûe-éft die» 
nous une Ré^ abiiqus ! - : ' - ^ - 

"jt ,' l \'' "' il I l i ll IgBHS 

:*' c H A p I T R ?!/ viiï. ; ; 

^'Jm Journaux &lesJowiiaUjtUf^ 

iPes h^i«ceHi;s(i« l'académie . oofnm» 
4u fottitnet 4'une tout pyramidale:,; ci'aik 
Voo (iécomae ^tmw. uotf ytHe, pioagaon»^ 
nos. /égards if» qwLqoe* loumatifte» 

lies .tjoueà -4e i* C4pical& IL y a sûre' 
ment pw pii ces Mew$u» des Eesirain* 
ci^H ^jmdjitc^ } inatf les Jouraïus .qdi 
|^>le' plMli4e-brniil.fonilceux qu'on 
ji^Ue R^iptigna ptiBataiilturs, iLeura 
4uK^i^ioil4^siGot:ta;ii:«».-aâIiéseDCDur* 
1^ I :&.qai exercent leur l^rigapdage , eil 
4t|«{idw£ qu>in Hé[Qs4ittQraifte leui doa* 
«9Ucha(r«.,.& nÂtojê^les.msrs. 
: ^MftcBK'ftKÂ-ilevaniipoljéini^iia} 
4{«w.WU«^I'vf]i3U.i^ufuriice(Miu 
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Mvuonebtileft an peu^lfi ftdit ^'tM- 
waux.iéahU de p]ii£eurs honnêtss' gens^' 
.quinesyÎRcéreueaitpasbeaaccnip.'Auflt 
HagniiaiC'il un pea dans leurs mains, l'il 
. n'éioii foutesu par \s çazàt politique. 
.C'eficomni«i}npete$g^}2freemal nourri 
p^ fes<ofaacs cottifét « pour fbutenir:ra' 
-vjeîIIefTe. Cependaat , depuit -<jnetqife 
temps , U parue littéraire eu remife pour 
le gros aux foins de M, l'Abbé Remy;, & 
de M. deCbarnois j dani cet êtt^ploi va 
faire conrioître le poro. Ce detniej: Pi- 
liodifte décoche quelquefois i la Tourdins 
des traits contre M. Linguet y qui les lui 
retid , & enyoîe leséda'boil'frures a^t^ lieue. 
Pjanckouck.â, Libraire ^luM^i^cur*, qu'il 
tpps\\sFraaci-Galarui-Panckouc/(iJe. 

iA. de Ctutaois a révélé un mot d» 
fyfi Vcltake , .qui femble affe<%e¥ t'Ec-- 
Âyocat Ânnalil^. Selon ce coopéraiteur ' 
jduMercure.. le^cftorlitti^irea d4tt}ue 
îyl. Liaguét étoit le premier £crivai» désr 
Charnier^ C'eft un propo»de focîété fans; 
ConféQueace» &qui peu&ètre mème.n**' 
T>as été teùu. L'Auteur des Annales a eu 
a naïveté d'induire le Public, de ce peitt 
trait } il s'eft fait écrire une lettre i ce fil'. 
jer , où- l'on pçint tout? t'e^itpe qije .1* 
^and jtjomme avoit pour lui. Il paroii 
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4B. Mifioin de U BJpaiSlfitt 
enfin 1 par! tout ce que die M. Lingnet 1 . 
et. ru|«G , qu'il ne ctoit pas que Voltike 
au tenu ce propos ; mais en voyant l'hu*- 
isear qu'il témoigne enfuite coaire hù > 
on eA cencé de dire : 

Tu ac |c ttoit <\at ttaf , mdhcuKiu Miihtidatc. 

Les Annales politiques de cet Auteur 
font lues à ParisSc «a Province, Ilfe plaint 
mèntë' qu'on les ponîrefait'de tous les cbw 
téa. L'exagération f^roit un petit chaula* 
iftntfme peu ctimînel. M^ Linguet con- 
rrefeit , .B*en apasplps de çfètite {mais 
cela peut lui donner plus de celief au;( 
yeux' de ceux qui prendront {es plaintes 
4 la lettre. 

•. Onavupeiteann^ed^nscetOuvrage 
périodique , cç qu'on y ^ cogiours yu , ' 
M. d'Alembert rétoijrne de tous les fens, 
TAé inipiti?yablemen; , farns répandte~aa ' 
mot; des dçclamatioiîs contre U Philo- 
fopfaie , les TTÎbuna,nz , leS'Académie^^ 
YoiU les trois peftes du genrehumaîh: oft 
ne s'en (êroit jafnais douté avant M. Lin- 
guet. H n'arrive pas-fur-tout unpeiitmal- 
Eeut en FraBce i un chat ne s'y jette pas 
du hauf <f un toit , que cb (jé/attre ne loîc 
diïâtaPhitofophie. ' 

' Potir parlée férieofjsoient , il Cctbit 3i 
?". ^ , . ..'-■ :-„ 'ïonhaitee- 
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' des'Laires & Arts. ' , 41^' 
fotihaîicr que tez Auteur voolûc bien ne 
pas coarneE aa détriment du gence hu"' 
main la facilité qu'il a ^l'éctice. Au relie . 
it fe voirie chef de USeâ:e,ile(l le grand 
Lama du parti Anci-PhilofopKique. J'i- 
gnore s'il fait i Tes fubalrernes, tels que 
M. F"^ Se M. l'Abbé R** les mêmes 
préfentsdont (ieluî dn Thibet régale les 
Éens(i). 

De rAl[ma, defcendons i l'Oméga. 
Cet Oméga eft M. F** le fils , fous le 
nom duquel M. l'Abbé R**, 8c quelque» - 
a«tres^griffonnenil*^/uïÀ liaéraire , JouÇ' 
fiat de pactî que les Ledents ttaiteni an 
peu. cavaliéreoienc » & contre lequel on' 
fixme des accafâdons gtaves/Oii ya'jal^ 
qu'à (ôutenit qu'il e(l confacré Â blàisef 
tout ce-qui eft bon j i louer tout ce qui 
«ft mauvais , i s'élever contte toute Vé-' 
rite utile Se tmit fenciment honnête que 
tfes Auteuf» peuvent appetcevoit dans 
quelqu'Ouvrage, à exercer de fî nobles 
tontàicHis, fous ptétexto de 'défendre U 
Reli^n & lé bon goât. Se de foutenit 1« 
Tiône & l'ÂuieU 



( I ) Sclm les expielDou de Voltaire * le 
laoia ^riboc fà ^iMTe gacie aux gdu d 
CoranMUiwiy 

c 



5* HlJfàlfedelaRépuhliijue 
■ Ces Jourflaliftes ont actiqué cette an- 
née , çomm^ les pc^pédeoKS , la plupaït 
des AuEenrs eflil[ii4>lâs qfû prit écrit. AU- 
favte deM^Ling^et, iU oiik mordu les' 
|ambes d& M. d'Àletnbett \ ils ont dcfien-^ 
du -Jeau;-Ju;(}.ii<B RoufTeau, poilt avoir 
un ptites^os de s'ilevCr «jntre les dettX 
Chefs de rç^tytlo|pidie l.ils ont ctitiqui 
M. de Buffon. Enfin s'ils cherchent à fis. 
faire hoDndiic pat U dignîté-dii perfon- 
nés qu'ils attaquent, ib ti« peuvent pi9 
9)ieuK choifir tes objets de leftrs (atyres. 
. îij>ijsp)^lons«:ifurlei«moiçnagepa- 
^lic} ca^ nous avouons en eonfcience que 
qout U^s^)i«« Jpijmal ,'i mitins qu'il 
n'yfeitiqtielUoa de n6ai'(i). Ecbomaie 
: 90tt£ ferions fiches qu'on put nous accu^ 
f«r d'injuftic? k Qiftnieià.f^gaÈd.dQ qws 
qui cherchant' 4^ tout leuc.cipuc à noas 
offetif«r ^,fi,fe.<}ue,noii>j)jiiU(çoXiS n'ePi 
me vr^i^nous invitons les hoimètetgem 
» le téfuter^ S'il Xe trouve CnUenlent . us . 
topitof connd pour a.voicid« la dioitaft 
^ 4ds liiAi«[es:,.dC n'être d'fttKon parti » 
qui ait 1« courage de le. fttec t hout OOUI 
rétraâons. fat U champ \ Se pou* recon- 

W ^Vh i U Ai de cet^uytKe , «me ïeta» 
\. "J'-i^iM.lëSiûrcTavMU.ripoiife.' 
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^4ff ûttres £*. ^rû. -À f t 

Oç^tron*. tpufpur^ ^!aillpu».mùt ce qin 
Vm^a fç frft«vei; de^n dans; cet fe}uU 
Te^ïiiqiiaBdi Qa<voudu.bien ncnts l'indi* 

qÇAf-i lo-.- ■ - ■' ^' ■! -■. _ 

Poçr npus d^UdÀr des matières fétieu' 
^S, ^dopt^çHii^ idée Se- CQsioiies d^ 
Jqu^^U{m9)^^<^Ê<W iMteineik celuj!-ct.' 
Valoir ^t>g»t^ai wi;peu oadm U (iceiivii;^ 
aip^Vê^Ut^jOwdAÂsjiuceidjS:: -t ■ 

-.-- -■■■ • -■ ■.■.:..■,■.: ; .. JifoM 

.*.ta^w«*irçôî-- ;■■■■: 

.^'w Çé,Journal j,,!dit-îl, fut autrefoî| 
Con;iinejicé ,^fot)s unjiiitfe tit^e.) pat rAb- 
hè Dé^Qti^nes: It.ay9i£,des ÇjJents iQc 
^e^i l^içi;ê3.,qii!on . ne ^^00011911 pas i . 
çegix (^n^ \i^ pat'Cuccédi.^ Cependant M^' 
d'Àreeiyon fm indigné de la maniétfl 
fc^ndaléufe doit l'Ouvrage (ftoit compo-' 
fé^.i[.6t venic.le.Pçiio4i%, & lai de- 
inandâ^f^vètépieiitl^iavron d^ fa licence. 
Celui,-,a répondit gpa^,{a juftificaticui, 
• î^wileigneM , i! fijuf qae.je vive ». Le, 
Magiihratpeûaatteur, lui repUquâ:"Je 
ç|en vois'f a; :U a^$t£ >« -SouhÙKMU « 

-'(t) On né patk.ici ijttc desJbunuoxpolàfiii 
BRsQDdepàRticarnoutnndotujnftkc a» tai* 
nift^ef AWCf. * ■ . '■ ' ; 

Cij 
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' f t iTifiotr* dé la Réptéiique 

{■our&sûûcefTeurs-i^ut ttaTAiUetiti'ale^ 
^tj^OQ^poc avee^-iBais'cÙnsU faitcmtf 
cibric, qa ilsne ietiContreni pflt dbs Ma- 
giUrats aufli cruds dans Leurs piopos.L*A^ 
K Betfontàioet laiila fon.exémplë ££ foa 
Journal à Ton E^fcîpte bUn-vimé > ^^ 
VoUaite -:nonitiaoit 'nmUiéceraéht Jeart ^ 
f réron-, & ()Ui a tâqjouM«a Umodâftio 
d'êf ce au-defToos de-fb»t»ût[e!.'SesPàrÀ 
nfan^ eux-mêmes le regardoiem comm» 
un aiffiable ignorant ^ cependttBC-^oiL lai 
tfQjivott d« ré^piic^ dç la plaifaptetie. 
De grands Hommes Oni.dàigni- fias d'u- 
ne £is , pat -pa.lle-tetnpr, uiterjiii.peà! 
èontfcfl lui ,■ comtne on dif que Mes, Sefci. 
^n«urs ,Ânglc^ ïe l^attenc i^aelqudfois'2 
toaps ne poing contre des geh£âa|»çài> 
^le. H foutîpc avec courage^ cpo^e uç( 
(tetit Sociate ^ U iqottifica ùon die fe vôîç 
traduirstix yeuj^delaNatioii {(irtrors 
Théâtres i la fois} il eiU rhonneui' d^tiq 
l'objet de plulison bonnes' p!ai&qterju^ 
8c mit aufu t^uelquefbîs le^ Riienrs i^ Ua 

côté' , ' 

( Cet homme , am. »*eft efiôtcé toute ic 
vie de iaite lireies L c fteurs , eft mor^^ 
fhjijïitli félon ce iji;pn iioas.».ùiÇ})iié 
ê^^\ll!4mit.M^<tir(.: Son fil; » iccond. 
dK nom f liù » fuccédé i maïs iliieit mi^ , 
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^eiflÀ U inoiCiie £ui père, £cnefia^ 
.yôh je^pljtijifl.angafte fopifïipp. L^-r^ 
jg.eiKe :^ppattçpeit,* W. rÂbbé.R*'^ fe» 
ohcl4j.jT)aù.<>n lif*lm douvl pa^ &i|y 
iToâte aÛëz d'àcgnis ni ^e nient pour an 
eofte lî ^minent }'<ni le eonfis^â M. l'Abbé 
G**, qui VefHiSli d'abdiquer-'Ona été 
tkèxM âfWS â hifl^t loinber U compoft- 
tion des fabtirtiâii'féi/illes eiiKeles-mah» 
à&-^. l'Abbé iloypUst^t^Veb-Mqùtns 

., j^jt^li, l'on voit «les Abbés deCollègefc 
& uii jeune homme qqicn fort, préetiv* 
^dieamufei: la -Cour & tooi t« beau monde 
Î3|S îrence , eu £;)uteoaiit la Religion pA 
4es qiiplibecs 4 leur manière } cat c'eft 
je ton^ ou farcafme & de l'ùuAitfrqn'ilt 
in;eniienc ordinairement , ,poi)t »'«eve!r 
^V^c qn falnc zeU.comre.çeitx qu!iIsKv 
fuibnt d'itictédulité. lls/e^egaideat fai» 
4otit9 fiojsi;]? ijlfi |)çy^,P.4fcals^ Se lest* 
^m,9s font des letttçs [iro'vinciàle» : il> 
l^qtlfllp^r^^ pour les ^iie vaJoiï,.raic 
SÛiique d? faire d*s pJaifametîesraoïl&f , 
4>, qui cft ut) objet d'ccfinomie; : 
\ 'Sils Q« prodiguent pas le fel , ob iTen 
d^)<CBfe,pa* beaucoup conti'euz. ;Il9 onr 
heîm,Mnffi^..'B£iP9tdre de tous les cM> , 
^UE..|[uç bonôtésy comra^ I^of 'd«vanr 
* ' * Ciij' 
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54 ffJtbhv^Wà^^Bpie^ 

^ef/^'^uel(]u*E|)igraihtne,-.otl ne dal^ 
giie t>»ï fen cotn^f& çtoirtrtiài?. Je Ate 
:ii>'eii rappelle guefer^tfoie, intiri^iR 
4e Seitvi des Endarmeui^ j qili'fiiiit àfiilî \ 

Il fMt lhifley«ss'hâftitètlM<^ns tHer^' 
& n'y pas faire attention. L'éinoyeti'dè Ira 
tetiiri une jil/ledîfbuit:édef^>^tlene 
Ifwpm répdndrt; .-"'■> 

Avouons pouttâiM 'que cti îorcè\ 4* 
Joarnaalr cbnKÎbuentDeaticbup à b dé- 
cadence au gouei'Lii feiinelïei''éàl'neirt 
foovftni ^àcèlte'leâuïËv potn: %V(A îiitë 
idie de c#<ïfii-piTonv*'qtJ<fnê'îti*à>% 
fieut-oncMeevott ftft'''U\)ât^e de œtil 
départi, qui fônrt'oiH^hc'vlblënté aTtfol 
ÔMécirë^-itt JMjtitJ-acJÏaMfièi'^sOllVll^ 
igej,na^S-Wuléfîc'-d4ctîèr ,■ faiiirtéfliïcMt 
tiad li foii'peut <JbiîrtrMc fcqf Mi^e fi» 
ilirdéiftaitie^ilftétaîifèSj^nWffiWitkfl 
ra pareillfemèmfardeSolJTebWtftlï^r; 
9ù qu*iiiiè-vo»i'Ie«t foi'eàfoWïMiïWs? 
Où eft a'sillenn la ehâHt£ 'dé ilSiUj-. 
ref'tinpitOT'âblenieni , 8c'^n|dt ll^ t en ^ 
lies ^nt dont fonvrtt otV^à'â' 'îÀs'i & 
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.pl»indre ? Sam U^ âc la cbartt;f , oà eft 
je Chtiftiftnifine ? O dé^afeiKS de la Ae- 
Jigion , UilTcz-noas.cwire que vous Uk 
avez!. . r 

, le vois d'jin câ^ cqs Jouiailiftes du 
parti Anri Piùlofophiqiie , eiodtgaht la 
Jatyce contre tous les gens de mérite , IC 
.contre rAcadimiefcançbiïe; j* ^o'***' 
l'autte , cette Académie, où l'on iM prô- 
pooccque d«s.Elog», où l'on ne chante 
qacdes louanges, tandis que les ennemif 
tOÊ .ce Ccvps ilUiflrc , voyai»>dc Xam -ta 
•gloire de les Menribies-, fe.déolMÎitedc 
. contr'eiix , fie fentcnt qu'ils ne poutYortt 
-|»uiaisfortii de leur médiocrité'^ pour €n« 
ttfir dans une ft haute fphere. Si Lon yï>a- 
4oit itaveAir te Poëme do MUton > |K>nr>* 
^oit oii choilîr un fojet plus Kearëux pour 
ïparodiei d'un coté, les VienlKttteiix dans 
-la. Gloire ,-<clianraai Iss louanges du Sei- 
jgnoBt, it l'autMj las Anges, t^etit» , 
'VAnnlTanipefte^ rage féal nos [Àcds dans 
Jeitr piifon ibntorraine. 
.. vFiniHons cet arficle &i\i nop long , 
-par une Ajiecdote fut /WnaA û>«V<i/>e, 

J'^iois- l'antre jour dânsnne naifon , 
-où.çoiu fOuer-anioat'A-h compagnie;'} 
certain plailàor fe tntt-à Uteune &e tes 
feuilles.:!! 9*7 u«^it des invedÙves, 
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5^ mp^^URip^Hiqaê 
. des ftoçoi indécents , qu'on poavoh em. 
«élite ixciidie poor <let injona, tu agi/K 
.iles Ecuviins n'ïvoient pas daigné mêmie ' 
plTaifonneT d'un peu d'efpiit \ Aa pillules 
^enfin qu'ils n'avoient |^ fu dorer ,jiouc 
mererviid'aneexpie^oii vulgaire. Que t' 
-qu'un intenompit le Leifleui , & dit ; « Y 
.a->il un féal d'etit# nous qui fe itermk 
dédire dans la lîmple conyecfation ce qiM 
.ces MelSeuts ofeot écrire » ? Tous coA" 
winrent qu'ils en roagiroieni;.«Qij«pen< 
'£ïtiez-vou$ 1 repiÏE une DemoifeUe «h 
riant , de quelqu'un qui feroit iî enthaif- 
fiaftp^ d'avoir i[na^écesniaifeiies>qa'U 
ies feroic imprimer » 1 On ne put ttoiz- 
vetde termes pour upritoet kllupidiié 
d'unpaieilpecfonnaee. ■< Quediriez'VoiM 
enfin, reprit la malicieufe Demoifelte^ 
4e quelqu'un qui auiolt Ihumilité àc 
dépenfer un Louis pat an > pour fe pro* 
curer de pateille&^nominiet »? Celoiqai 
lifoit aroit cette fecrettefoiblelTe ^ il lou- 
git Se fut tout décontenancé. U j£tta ta, 
feuille aufeu. Se l'on parUd'autre ckofe^ 

Les Le^urs me paidonnejoni de icat 
occuper lï longtemps d'un fujet de pa« 
rade , quands ils fwroat lyie j'éciis C«U 
d ans Un i^vofs .de CafQ»v»L 
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C H APIT RE IX. ci 

'■■' ■■■' '"^^myééKx'Chm-agef, \ ^ 

AfRis le C^fnavalj'on entre dan» on 
rtenttils f^tti^fétUux qutexigedes trai/aus 
>ltii'£r^ai Kffvfi»om-M compte tCMltt 
dèj DnrtapéS nortW»ï)r, • 

- ' On a falt'an IWte intî^uU r />* la ïtti!* 
' pànpOT urikostmt du mo7uUfOVi\'Gtt<%»' 

nÙDe k» dUFérenrs f^ftèities dss Sage»Àe 

- notre ilecls j & 'oâ ton- démontre la Ik^ 
-Ion des ptintîpes daChtiftianifitTe avec 

les «aximès rondtùneniales de W inui- 

«gtrtttfté derEtaf». 

Tandi««[t)e'fliK^e iliaf-aJrofts, pïi' 
' rendus Défenfeucs de la Religion , ref- 
foicsntde nous faire acctoite me toutffe 
qui a te'fchs commun dans le Royaurae^ 
•la rejette on 1» combàc^voili un bqnAîie 
homme qui tacbe d6' prouver oa'ïllft ^ 
tn eobRaite -^blte par les fy^êmes de 
.«es'Sage» dit fiecle-ïquelesAntiPhtla- 
iiôplna traitent d'khpiest Cethomme-fh* 
-monde mèche latetecance, Se ctitKheii 
4»pptocliee le»<lMx-f acti». O^i Icmi» fo» ■ 
« zete {e fes talen;». Cv 
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$9 IRfitiireiUU.Aif)^figqm 

L'Ouvrage qui fuit eft ^an hoinin* 

mis fi coramuiH de la Philo(bphte & àa 

bonfcMs^ .: y. 'i ; -: ;. :: ■; 

Lts trois fiidts à* Ut Làf^atan fran- 
■ foifif oa "XM&fi j 4^,'i!^^fâi <lo nos 
Eciivaias, Repais Ftasçois l j ïaTffa'ea 
^77» i fM -M..V Abb6;$9bttâr de Ç^ûfPt-' 
.f fia VokAiie 4tiétfpk. idaiTanqir ^ Ift. 
ik>i9<l«; tel' ^i^Miâ»».«« faifiMT «TQ^* 
vrages par ocdie>«lpfauiMvq««- U V%pf^ 

diqif aâeiu tne Swcùm-, ^im »ic)Msc: 
AaMVP. Celoi^cf eA; dk'Où,4«lâ wÙé^ 

-<h0è deces Eciivoms^tviçcoad écagii.». ' 
«ai fc cmiMtQd t Â «Kciiot febE ce t|ae fe 
AttAeiSit de •lat,^lu{lic^Oti noov^» 
dans fa compilation , quch^s «fliistçs- 
bUn fws; ida»q)^*onitein*tKnie|>isde 
liii: diifiK«t ; paicéqn'ils' ienue^t Tcop- 
d^aratu avec te scAe. Ces aftide»» 
jpin» â la m^hit^ BtiU batài4Slkiif^ 
«naows , foiii» ^ ^e .^a'oii.<adtK«!} le 

~fiiccex.de foftOuvAge. ,1 -.r: ,-' 

. «Wé-i-'Auteai [«liaoho ponte ainfidwtj, 
' «o-'flMiceaflx j poor 1« faire par«ÎB«'plfis 
petit ; il tncowe i fiM fbJetOn.di^âfU'do 
€ouc. Pltifiewi Swmti» de ditftnav 



b, Google 



ÎVfuM* chtz-M. Duclof^ .exttlR^eéi i 
Bni:i l'iuÙ!v«dci Votiars $ tcaÔA chacm 
d'eDi eopacticidiei.le lecpnncâffbic £}i« 
ble du» fa [nopro partie , eu le désUraiic 
^périqiK daas tontes leraiRet.... Un 
hooiine que.cbtlctttfcreconiiok fom i* 
ptsmief; après foi , eft lùeniiroai le pfuft 
grand bomœe par tonte la comp^md, - - 
Noos Imoucs eacoD» ici fiotpte» rap^ 
porteoiSy dC'ttàa dîrpoÛa i nom ténaânt 
fur ce q^ pciittoie pâmice dé£i¥orftble 
àmt, cçne «xpofitÎDn > .6.qaeh^'boit«dt* 
iwvtfhe ig<noit,dt»doaKtifiK cet tdttictt | 
d'uM4»t|4tt>.Totonâcift, ^ne ■oBé'ii^* 
vons aucan fajetdiéf tiuitepanictt^Cf'il 
i^rriec contre M. l'Abbé SwMWFi Ui**' 
Kott du mou» qa'tm luicecomK^cqael^iW 
talent pour la pUilomtiie ^-uleat Hjrt 
daqs ce parti, ; , ■ - . . ■ ^ 
. Un homtnt d'un parti pbts bonntte j; 
qui j»'«lT «wti qv'aa vice,qui«'sft eiceïîé i 
Ini décisf^i {a eiKCK^ e»ctt(t8i£wt Aa^ 
vénal, M. P^&ulx t coa>po£i imiilbirt 
dtla Pa^ùm </a>ej|jdepW6 les temps SH- 
ctefis>iaf<|u'À«oc joari. CeLivs&inf^irft 
iitie|afl«iK)cieti[poac.cene crOiitWptl^ 
&m} il en me .dû «^estpU» etfn^Ms> 
& propofe des vues faines pour 4iMs>S^ 
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|e9.tottenes, i]ui.aitft)nûne braNiht; 3 

,9^ tmlfr 0cbona£t«. M. Lingoecra cciri" 

qlvî , c«l» fAconTéqnenB. 

: U(t-..M* Safaaihier, <ittiii''eft pisceluti 

flé'Cïlïce»^ xdotmi It» ctwiea t^ft i f 

4e 4ioty. JXSiomiaire pooc l'intetligence 

fléï Auteurs, claffiqtres 6recs Se Laiinr^ 

iaçrés &i profases^ Ëntitpi^c immerife:> 

exécutée avec fuec^par «ofeoi hoiUBiek^ 

i.'Ouvxage eft-aas deux cieÉs. 

' OïL 4^ publia' le- fepneme voltto» de% 

tu Monuohie , oa£kii(l»ur»ia»4'Miftt>fre^ 
4e;£rïncft, pu M.Moteati. 

I*e pUn*<it-ce grand Ouvmge'awjîticé-. 
jaiJ^iiilSpAÇ&uMoBreigneufleDaupliini 

rue du Koi< U imnence Ies4utmeDes & tï 
leufaîrance de ce grand Piince.' On etk 
JoiM auâlbeauceup'T'esécutio». H a-pour 
pa( J'ïn%uâioD des perfonnes Royattr. 
Voici. CQtnmeac on étaMtceirtrbismon. 
}e9 primdpes.daGoav«Mienienrde Cb»^ 
bmagne : *• Union de toutes le» partiel 
4p l'ËtaCj Eibeiti-dan» toutes-, Se Au- 
Hfyiti fui conte» ». ( Cette liberté-, jointtf 
fvcfi çem .«teoEÎté-y doit ine un che& 

. i;Au^ifteaatcac d» pUn- ioâtt^nt Sut 
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, j^ Le^ejt. & Jfti, ; f^ 

.Icb^nheur de Ja fiance.. Des um:^ hot^ 
jiêtesontfigBalé leur amour poui.la vetuy 
jointe i Ta plus foUde pi^> au fûte d«5 
grandeurs ..en propofaiit un ptû , dont W 
fuj'et eA l'Eloge du Dauphin , qoii avoit 
étc d{[à bieo- fau.pai M. Thotnas. Aà 
lîeu de tenîeViie cejugâeient irÂcadé* 
fui^ Fcan^ifs «.les foo^oraflcs-atràsi^iiî- 
memem tmÛLesde lew ekoix,oat nommé' 
pour juges desli^aïçkulîeis. Kl^U farine 
ces Elui:>.ir(ê trouve un M. l'AbbéRoyoa. 
J*ai vttdejgpHStrnindrequece ne fut te 
ÎEoopérareur de M. proton , èi ne pas fea- 
lïr que U gloiie da cbaJMei ufi ii ^^ndt 
Prince ^dievoit effacer Ta petite ipôtiiiîciv- ■ 
tien d'avoir an tel Juge. Ce nom cepèii,- 
dant u*a pas eÔiayctput le monde, puifr 
^u'ona vu-potoîtcf plufteuis Elises pour 
ce concuùts \. mais le ComUé o^a pas cià: 
devoir adjuger le prix. 

On digère, toujours les Ouvrages, dea 
aunes. L Enqfclopidîe eft oha compila.» 
fion ;,on a fak lUie TabU analytique ^ 
rmfonnh d^es matières contenues dans Tes 
vingt- crois volumes in-folio & foti fup- 

CUment. M. d'Âlembert s'eft rendu cèle* 
re. pal la Préface de ce giand Ouvrage, 
M.'Mouchcm fe fait an. nom par ta caÇ^ 
^'il en.doQtw< C^ tcavail lui a.cQutc hsiSt 
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ti HifiotreJeta R^uStljite 
'année5^ ce qui n'ell pastmpj c'eft irite 
clef, ou , & Ton veut , on âl obî condnic 
dans ce vafte labjiinthe , & Souvent SS- 
penfe dn voyage. Qael^'un a voulu met- 
tre l'Encyclo|5<iie en traitas v avec cette 
table , chaque Ledeut peut faite de liib- 
même ee travail. ■ , ' 

Or compofe un Rip^ioire anirei^tl & 
raifonni (c£ qn'il fsatbieo fpéci&Ci daii» 
les Ouvrages françois ) dt Jiuifpru^ncc 
eiviU y crimintUt , canomqUt » mu BitUor 
theque , tn un mot j de Junjprudenct^ eit 
forme de Diâioonaiie. 

On piopofe viniiDefcr^donginérale'& 
fatmuUtrt Je ta Franet , contenant THif* 
toite narutelte , civile , Ekilitique , eccté^ 
iialKgue & litréraite de la France ai>- 
«ierine & moderne ; &c. Ce Livre fer* 
àccott^agaé d'eftampes,& de cartes^ 
cçjmmeUFc^a^^ Italie. 
''_' H ne faut plus fe dontier la peiïie de 
voyager foi-fnême. On peut laite venir 
Us pays chez ibi , poirqu'on a des gens 
qui les mettent fous nos yeux dansde» 
opti^es &.fur des «ftampes. On a aul£ 
'des DiftitUteurs qui nous doniieot dan$^ 
des Diâiotinaires , tdus tes Auteftts pa^ 
U-l i Talembic jon apprend aiii(i fouttahs 
peine ^. on iaïi â'iull«ars,p^ tetaoye». 
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.. dis lettres & Ani,^ \ ^f ■ 
êet f*pKts publies 1 COUT ce qui ;n:iiv9. 
^ititi 1 PO eftdi&enfède^çtaâtfs^ftsvo^a- 

SBi , desconefpDnduices \ il m'y a potiu 
« jeune heHiRie^pf ne fe fade i«ze de» 
^ute WS , eomtD* l«f Potin<|«eiS de Pvkie 
as Cracovie te fpat ddf .Cueiriers Se des 
Jitiaiftiesi point de j'ç^nehQmBi.e qui «è 
fc cioie ^aràeffas de ceifx qu'il jngcâr 
qui »ï?ûtWt)t poui f'Oà plaire^ point d& 
jeune hona^ie qui, ayïo le9:eQ4tnpfiï-fc 
le* defcriplibns qu'il a parcosiues, ne f(t 
cxoie Wancoup plat infkfu'tx ûtv iw-fv/f . 
.qu'il a obfeiT^ a^ns d« Hvies, qae ceui 
^uiootTu tes paysioë^esi ^ . - 

. Ceci n'eroi^che b^s qqe npos ne.Yea* 
-dions jttftice au, metice & à TmiUtf 4p 
^PBies £es coiDf»lr.n<xiw. 

On a tra^Juii de TAngtois vhd Dîffert^ 
àotz ivkX les mteuuv les *U.&^ , fes Uo- 
;a£e , la Religion Se. \^ PhiK>ftpbie dfk 
.ndouc On y voit que Bf une «'«ft. po»tt£ 
on Phitofophe ;. Biais que t^ ;Qbt vétA 
di« ^<^«^> pEincipsl utii^t de.VÊLM 

• .. ■ rii.WooiPÙ«lM*i,..-*- ■' 

. . ;M, Duiens nous a appris''|w der Jes^ 
^asqti'iipoflede eniBaau^ibla,J^^Î(^ 
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uàitdu Livre lie rt/prie éUttvlâùkpà* f- X 
,ftoa^<iB.SèlonrAateHrréfot*,tout:feré- 
^luitâfenrirjfelon'RoafTeui, apercevait 
les objets-, c'eftfentir , ppperceroii tearap- 
ports, c'eA jugeV. "VtHUfon gtarrd scgit^ 
ra«nt.CeU retombe funea^Tement , ce me 
femble, dans-cette thèfe do logique tîe 
Goltege : An/adie'tuih fît «&* votunmtîs ', 
autbmlUSâs^ ('*fî le jugement eft un a^e 
'-(lela votontéouderintellffd*. Bien de» 
gens feront alTel malheiHeux peUr« ctt& 
'{RHlr ne veir lâ-dedans qae des mots, 
-- Un fotutd & muet, formé pat luf- 
mcme , a fait un Oivrage fur un fujn 
^ilH^devMt bien eriteliare. So&Livre » 
. ■font tnt9 , Ohfervatiom ifun fourd ■& 
muetyfur un cours élxmuitairt ^iducaùdtt 
Mes fourdt & muets. • 

-' £nfin>K£.ileBeàninatchais , citédanv 
-le Mflnifeâe du ftoi d'Angleterre , \m- à 
Wponda fie Qnaïamfefte, ou ptotôt un^ 
^utade, oà il 2 eu la madeftie de- ne pas 
tnem» ds <^gmté ) mais où ^<mt trouve 
de la véhémence, delajaâance,-<hi%i,. 
avec des phrafes défefpérantes pour lesï 
afttnathiquesv _Ceite pièce ell intitulée r 
Obfervations fur le 'Mémoire juj^catif dc- 
tà Coût de tmtdres , par Pierre- Augafti n- 
-€hroa'd<eBeM»narc^ais,AtInat«lr£cC^^ 
to^en François ydédiées ilaPauief 
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' . N'oubKonsDas.ùnb édition ds Kl. Co» 
Jacdean, l'on de nos meilleurs Veifîfîca- 
leurs, & une faite peu aùpaiavuit, ds 

' M- da Béloi , notre cinquième Tiagiqbe, 
créateur du geme national. 

Nous parlerons autre part des -grands 
ffommes.de la Marine françoife , par M> 
Turpin. 

CHAPITRE X. ' 

AÉadimiei i fiix propûfis, 

-Enfonçons 'Novs encore plut dans le 
férieux. Vificonsanpéu les Acadcmie»; 
elles s'occupent du progrès des lumières, 
&{i[Opofent , pour (ujet de leurs prix ,de$ 

3aeftions intérélTaiites cija'W eft bon d'in>- 
iquer. 
L'Académie des Infcriptions 6c Belles^ 
Lettres s'applique principaUment i l'Hif- 
toît'e , & i tout ce que r»udiiion procure 
«réclaircitTeraents relatifs à cette partie^ 
elle explique les anciennes infcciptioQ&> 
&conipofe les nouvelles. ' '\ 

Le fu}et de fon prix annoncé pour UiC' 
conde fois pouc 1 78 1 , eft de *■ recbercber 
ce que les tponutnents hiftotiques ap- 
prennent des changemfnisarrivésrurMk 
fatËLce du globe par le ^laccmeac dî^ 
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f€ Hlfiokt & ta RJ^foSKque 
(Uttx de U msrMl Ce £i)et eft gcahd & â'une 
uiiLiié pfus fcappante que beaucooft.d'au- 
.tre>. Se far-louc qu'un autre , paut l'é- 
,-datrcilIemeni <l^quel elle-defline un 
autre pris double. Il s'agit de dtercher 
Ies.^ttïitiut$ dePluton fie de» Diviiiicés 
infetnales, qui ne nous ihtételTeRr pas . 
beaucoup plus , jeciois» que noS-dûbles 
J|fi£Bioùisu)tételIanUr. ■ . .-•s- 

L'Académie des Sciences . rerpedée di 
l'Europe , prppofe aullî des piix. 

Le Oiiét de fon prix de 4000 livres , . 
pour l'aiince : 7S 1 ,e(t h la ihéorie des hi^ 
chines lîmples, en ayant égard aux frot- 
l'&nients de leurs parties , & à la toideùr 
:des cordages. L'Académie exige de plus ,' 

1°. Que Us loix du mouvement, Qi 
l'examen de l'effet réfaltanc de laroidpui 
des cordages foient. détermiiués d'après ' 
'des expcciences nouvelles , Sx,, faites Cji 
grand, 

i". Que les expériences foïéri t applica- 
tlKsiux' machines ufitées dans la Marine, 
^celles que la poulie , le cabeAan j^ & 1« 
plan incliné ». - 

Unâutrefujet de prix de i joo livres 
d_e la même, pour 1781 , efl cette auef- 
^on : '^Y a-t-ildes vaï(I"eaii;t I^jrnijwiatr- 
'^cjtiei de plulîears efpecesV comme ok 
TàvOit d'aboid ' annoncé, Qttelle en efc 
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{farués tlu.cefp^^e fen^eltel pourvue f 
Comment ces vïtîd^dx fe compocretilr 
ils> dsns tes gUti4^ :<:onglo^^i ? £i)fia 
quelle eft la.rpute qve'Aiîvenc ceux de 
leur tioncs qui peuvent ètie tesdtis r«iv- 
fiblej«? - 

niei ttvecieùûe 4e,-roa Ipgénieni , feis 
po^r je Nftrionil âc Etégni'cole qui 'pié- 
ienTeràleBaetUeufquarcdcceicledetrpt* 
pieds de rayon , gainids toutes tes piâces 
qni peuvent le rend» d'un tifage sût & 
commode, Raccompagné d'un mémoire 
contenanjle iléiàl des.moyeni qw.au- 
rouit éxé<em4>loy^f)00r4«iEoiiftruira.' 

Si l'on veut i«!ttiettTfe pltu mi fait de): 
opctationtde ce«t« AcatKPiie^il fautliic 
^es Mémoires. . 

Xa(l»daceuzqiiiluà>étoîenep[éfentés 
iat la prétendue dfF^QHVfrre de U:«aadfar' 
fttrediLsetQlârielle;» décWé qu'qln n'ei 
xectycoùpHtsùa-^c^tç tmnsc'e. 'M;;^ 
yauiïtliviûc-/CoFterpondanfdtrAcad^ ■ 
inJts.(brSciéatés:i d.oiàipté^nre cette 
grande ^CQHmrtCbL'Académien'a {>oint 
«diniefon MànfivÙKt^ iI«'eAi fèofaé-i -«« ilW 
•iagré,aacaU«»f4fs.QofBdi)ohdnits^riUik 
donné Ton Livre aa Public > . & M« Liii^ 
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)fs Biji^iuunfpttmqBt 

volonté qu'il témdgne tdajoùrt pmc M^ 
JAIembert & les Âcadétnies. "^ 

' La Soàété Fo^ate de Médecine ft pro* 
pofé pour Aijec ae flin-pcix ,-'de déternU' 
ner quels foBt les rapports 4e< maladies 
épidcmiques , avec celles qni ftnvibn* 
nont en iiième'Cnn[»^8e'4|RS le. m^e 
lieu -) de qa'on «ppelle- îmeicun'entes-'; 
quelles font teors'cottiplications ; Se |afi- 
qu'iquel point cescomplicacieQidoivsnt 
iaâuer fac le traicemeoe. . 
, LeXajet de l'Académie de Chictiigi* 
eft d'expoferlec leffets du mouvemeiiE St 
du repos , fie les iadicstâons^ fAÎvanrlef.» 
queUeson doicén'prefcrire'|'ufa||« daui 
U'Cure des m^kdttoehiKDgicales.' > 
■ L'Académie des Sciences ^BâUi>»^L^> 
, tras. & Aces de Ljon , procède arec mé* 
ihode d^ns fes qiketliotiA- Elle avoic jseo- 
»»££ ^ il T arasant, « Si l'éleâriciié (Te 
i'atmofpa«t& avmc qutilqu'iii&itfnce'fin; 
lécorpftnHiHiint ftqodsfôntibs effim 
-^ cette iiiâpeiice'B.-uleapEOt»£tcetïb 
mnie{x-^^) »<QueUesfoaclM its^adm 
qoi procèdent de la pti» ou moins gmade 
quantité «je-floide-éiBftci qtt edueoiythtt- 
fiK^Q ; ^loels font le» mtmns d'r imè- 
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,.1a, ^i^i£ RoyaJe . à'Afficuhaa» de, 

l».mèQ^e Ville p|opp£s. cène qneftioa-i ■ 
nChiqae PuoilT^i^e poucioÙHBllepat,' 
poùE piévenii: U meodiciti, occapci fet. 
pauvres î Qfi^i en feroit le moyen ? Qiiei, 
' îf raie celui de dounet kuz jneadiants va-. 
l^es ou inmlides de l'un & l'aoti» fexe» 
[enfermés dans te^ dépôcs , dec occaM* 
lions qi^i (mCTenc les iiendces utiles aU. 
Saciétclotfflu'ilsy le.atrent».- :•''■-. 

'L'aY9nt3gedesË[auprovinciniK,doat 
le Roi faiF i'eflai, fnppe jaftemcBt lef. 
Académies de Ptovince. 

Celle de Roaen apo^[progr(Ul^Ded« 

rplmc etev U Pioyijfçe -de ^oro^tiulîc 

fKa^'ipciâifi,,- l^Ue, quç.i;elleS: foim^ 
dans les Kovinces du ^eii:; ^ da Ûaa« 
pKinéj&c. ". ' 

objet pour 17,8^1 •>.Les ayantagos en gé- 
néral de letabliCbment des £t»ti pcbvin- 
ciaux , 5c en paiticulie^i: ceux dont 1« 
Languedoc eft rsdetrableaux Ecan de 

ceuePïovijice'*. ■,- ^.., -. -..,^;V 

.Kc)iis voùdiionsayoît le loi£td<;dç* 
tatUef ici les tnvauy delà Sofiécé libre 
d'ËmuIanon«^a,foiu.but^enii*aaç¥ê4 
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^etSa \xéek(ièà<ia. ées.a^iéxi't {»dtt£nB 
éS«câ ^TéTçiitf un i!tè3 haut degré.- Lek 

MisAbres de'cerrè Société j:flc cebxqai, 
stoéçap'ént'â'objecsanalogueï-, fo;itnom- 
tttés^èonomifia'y c'eft tiritf btinchè pit-' 
ctttïlieK lie ce qu'on appelle ieiPhUofo- 
/>ifcjVM.'-Tnreot i (jui a fehfts prerf*« 
ttï prt'Bitéftae pamotîfme, Àdit un pea 
iccnd, dit-'oii', {te renir i.ceité tn^llbra'- 
reufe Seâe. ÇWai qai',adpliM^ftceipré-- 
fiWiles■'finillçe^avec tanï dftgloue ,Bft. 
eircoré-fanpçdRné-da m^Ç tllilii!. tt i' 
même écrit & gagné uii prix d^Acjîdéaiie' 
t^àprtfKtedaiislcMiiliftert,:^- -' ,, 



rff:tié 

. Ifet'faii*, regarder' coniï^ Us'lpéttçs* dii 
gà'Dté Kutnaui. 

^ ; i ^î i iiM i , '..; „^,^/.' 

^,' ,, "'i ' . DisJiScfeacis.' . ' .'. '. 

Nbffi Ssmines toujoQtï'daiiS'Vé fétienx.' 
Mail pn Voit 1^ titrer de ces Chaffittes , 
a cânxcrii'ibpbaiiôient' ennuieront, le 
fcoh'rffe'Wfaitei/'à'Jpîedïjwins,:' ■' 
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\Aii refte» noas tie jettennis for 1<bs 
Scieheo» qa'un ccAip-otieil trèt rapide. 
Après nous ècie étendus fur te fujet bur-* 
turque de l'Anait littirtàrt^ i peine di- 
loAs-nous deux mots fur toutes les fcien* 
tes , en faifant titi Publie nos très humbles 
«itcn(ei. Voili coDiAie il f^ut écrire pour 
le joli Peuple aoiouceux de Jeansor ^. 
desPantins. 

-'L'Afftronorafe i»das-«iffîe one comète » 
diécdttTerte'paT'Ift. Meflîer. .Celle<i n'a 
point feii'fenfAttoB. Ce n'eft plus le règne 
de <eraAt«5<é[Tangeft ; ïulretbis on a nif 
tout i la Comète. Chaque chofe a ion 
. eemps:' ■■ ■■ i," ■.;-;■■■■ 

M. 8&ill^ ,' qm'fe rend célèbre pail 
WReémditfonélégbnre&'âeune.adoriné ~ 
tine IRJiaire^ ib t'^Jtronomie modérai p 
pourférvÎK^pen'diknticelledel'Aftro^ - 
nonû«-aiioienneq^il'avoir publiée icii^ltiw 
vant.'ll a au£E compofé des Lettres fur 
f'/fiiAtlâfuiife. Tous ces Ouvrages très 
faVantsTont beaà«)up d'honneur^ l'An- 
tear,; U,eft 1 tf^dre cependant qu'il né 
fe livre trop à.fes conjeâuresi c'eft vou- 
loir abiolumenc forcer l'Hiftoitie que .de 
■ptàcêr'daris le Nord l'ifle Atlantide, fi 
.flaueitifint. roife par Platon dans la met 
Atlantique, & de piécendieaofli reliée 
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jx KifleireJe URipuiâ^tu 
JMis 1& Nord les Jardins des H^péiidts » 
donc te nom lluonceAbién (qu'ils ^wienC' 
diMit rOccideat " 

. On fuU auffî dç M. Court d« GSo^ 
lin , Aucenr da vtfom&pn'fRm/a Savant 2 
conjeâures qui prehd beaucoup. 

On % vu une petite guerre dans l'Em- 
pire des Sciences. Elle avoit commencé 
dès L'année précédente. U y a en France 
^né Faculté deMédecine qui eftantique, 
& une Société Royale qui eft. moderne. 
On Tent qu'il' a dû naître entré ces deux 
Corps une certaine rivatité.-La Faculté « 

E'qu^ede c« qu'on accocdcHti USociéti 
ojrale un département qu'elle ccoyoiC 
n'èfiedû quTieUe (i), 4 fdfpenda fes 
iôaâions, comme les Tribunaux mécoiHr 
tents. On a répandu -cpielqaet écrits 

Slaifants Se cUnaeftins contre la Société 
.oyale a et ces ^edces fâtyres ont fait re- 
marquer cette querelle do Public , qui 
fl'aitleurs n'eft pas fi &otd qu'on le cioi- 
rott pour les Médecins, Ces MeJSetus ns 
ùmi pas teJs à •pcé^nt que let peignok 



( la Soct^^ Royale cft charge At l'cxiiiini 

^n remèdes pont lerquels on follicttc des Ifcrct^ 

Elle tcnd-f Dblict tous iesjugciiKiitt ^'eUe porte à 

■«çfilje^ . . , - \ ■ 

tadÎK 
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Jadis MoUete. Les f€nimes> faites pouc 
donner leuE confiance aux hommes , met- 
tent les ËrcuUpes à la mode. Il 7 a des 
Médecins citants qui font les tivaux des 

Ctits Abbés &des Colonels poui amurec 
: Dames. Feu M. foinllnet les a peints, ^ 
dit- on , d'après nacure , dans fa jolie Co- 
médie du Cercle. Surpris delui voir bien te- 
pEcfentei des fcenesde notre grand mon- 
de , on a dit qu'il avoît écoute aux portes^ 
C'eft en effet le meilleur moyen pour en 
rite àfon alfe, que de le tegaidet de de- 
hors par uii trou , comme la lanterne ma- 
gique. 

H y a toujours quelque maladie à la . 
mode qui âxe L'attention des Médecins. 
ÇeUe qui a eu cours cette année eft l'af- 
|jiizie t Qiatadie qui naît des, vapeurs 
m^hitiquës des cloaques & fofles d'ù*. 
jr^nce. M. Cadet a écnt utilement fur ce 
,fujei> qui n'iotéredera peut- êtrft ^as 
beaqcoup les Dames. 

On s'eft aaffî occupé de l'hydrophobîe 
ou la lage^ & M. le Noir ^ Lieutenant de 
Police, a ptopofé , je croîs , un pti;c pouc 
cherchër^ les moyens de la guérir. 

Les maladies de nerfs font toujours du 
bon ton , fut-tout parmi les Dames, 

L'inoculation n'eft prefqne plus à la 



,.i.J.b,Coogle 



74 Hijlo'tre de la République 
mode ; la furenr du moùis en éft fiaflée. 
£IIe eft cependant foutenaepacd'illufties 
exemples i& l'on a encore inoculci celle . 
année , avec fuceès , Madame Elîfabeth , 
fœut de Sa Majefté. - — ~ 

Tandis que la Cour en faic ufage , la 
Chambre du Confeil Se de la Ville de 
ï)ijon la d^^fend , fous peine de j oo livres' 
d'amende. Ueft vrai que ce Tribunal en 
mème-iemps , prend des précautions pour ■ 
qu'elle ne le coihmunir^ue pas. C'eft une 
efpece de pefte qu'il faui arrêter en cou- 
pant la communication. 

Des Prélats ont eu la fçinirofité de fe . 
procurer un Livré très utile, pour le ré- 
pandte dans les campagnes. Us en ont re- 
commandé la leâure aux Curés d^ leurs 
DiocèreSjc'eft la Médtcine domejliqut yOM 
Traité complet des moyens de fe confér- 
v'er en faute , de guérir & de prévenir les 
maladies pat le régime des remèdes (im- 
pies ; Ouvrage utile aiix- petfonnes' de 
tout état , & mis â la pottee de tout-le 
monde, traduit de l'Angleis, de Guil- 
laume Bu(^er , bien augmenté par le 
^ Traduâeur, 
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Géographie. 

Cette partie eft perfeâîonnée de U 
manière la plut utile , par les voyages. 

MM. de Vetdun de ta Crenne , de 
Borda , & Pingi'é ont fait, par'otdte du 

- Roi , un voyage maritime en diverfes 

t>arties du monde , pour déterminer les 
ongitudes en met, vérifier les inftru- 
. ments faits pour les découvrir , & mecice 
à portée de reconnoîcre parfai teiâent le 
lieu où l'on eft. Ils ont rendu compte de 

- leurs opérations , en deux volumes ^2-4'*. 

On peut ajouter ici un Livre intitulé : 
Géographie comparée y ou Analyfe de lu, 
Géographie ancienne & moderne de tous 
les pays Se de tous les âges ,' accompagnée 
de tableaux analytiques Si d'un grantl 
nombre de cartes, le$ unes comparatives 
de l'état ancien Se de l'état aâuel des 
Peuples, tes autres plus détaillées t^ re- 
préfentant ces pays dans- leur état ancien 
otidans leur état moderne, par M. Men- 
telle.... Le lirre indique ce que c'eft que 
cette compilation raifonnée. 

La Physique offre des découvertes de 
M. Marat, DoâeatenMédecine,furle 
Dij 
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feu , r^leâticité 2c la lumière, confUtifes 
pat une fuite d'expétiences, qui om été 
véiifiées par MM. les CommilTaires de 
l'Académie des Sciences. Ce Phyfiçien en 
a rendu compte dans unebiocnurs jOUt 
annonce pour la fuite un Ouvrage plus 
étendu. Il s'eft fervt , pour obferver , dil . 
miciofcope folaire > qui efl: le même , je . 
crois, que la chambre obfcure , 5c qui eft 
devenu l'inUrumenc de Phyllque le plus - 

f>iécieuxj il efl parvenu à tendre vilîbles 
e 'fluide ignée , le fluide éleâiique , l'ait 
mê^e , Scies émanations des corps- Selon : 
Ici, le principe de la chaleur ne le ttouvtt 
pas dans les rayons folaires , n'en eft pas 
une émanation. S'ils produifent la cha- 
leur , ce n'eft qu'autant qu'ils excitent 
dans les çoips le mouveinent du Suido . 
ignée qui s'y trouve contenu. ; 

: Cependant qu^nd on rallemble dans 
nn vene ou ilans un miroir les rayons du 
ibleil , on biùle. Il eft vrai que quand U 
^t chaud dans les vallées « ayec autant de 
lumière, il fait froid fut les hautes mon- -. 
tagnes. Ce ne font donc pas les rayons 
folaires qui donnent la chaleur. It ne fe- 
toit peut-èire pas mal de ralfemblery 
avec on miroic concave, ies rayons du 
foleil dans une vallée* & enfuite, «y»: le ~ 
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tnîme miroir, aafbtninet d'une roohta^ 
gne j on verroitftU chaleur feroitditfiî* 
rente ou égale dans les deux cas j ce 
fecoir une expécience à Joindre à celles 
de M, Mftrat.M. Mauduytfon Confrete, 
a donné un Ouvrage pour enfeigner à 
traiter la paralyfie par 1 cleâricitié. 

On a vu paroître un Mémoire de M. 
Mefniec , fut U découverte du Magni~ 
tifme animal, âutde plus pénétrant qne 
celui de réleftàcité , de la lumière, &c. 
par qui les corps animés font fufceptibles 
de la communication d'un principe ana- 
' logue , agilTânt Tun fur l'autre, comme 
l'aimant fur .le fer. M. Mefmer , par ce 
fluide , fait de grandes cuteS. Il pourroit 
bien avoir raifon j car il n'excite point 
d'enihoufîafnw, & il a toutes les peines 
du monde i foire adopter fon fyft&me. 

Voilà des matières bien fubtiîes qu'on 
découvre & qui exiftenr. Je ne fais pas fi 
M. Marat voie auffi cette dernière avec 
fon microfcope foiaîte. 

C'en eft allez fur les Sciences; Je croit 
entendre crier les Leâeurs i forçons de ce 
-Tartare; mais n'entrons pas encore dan» 
les Champs Elyfées. 
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CHAPITRE XIU 

Evénements, Morts. 

Il n'y a plus eu gueres dans l'Empire 
X-itiérairequ'unepstite difpute, au fitjet 
d'un effai, ou Entretiens fur fêtai aHueltU 
f Opéra de Paris , qui a indifpofé plufleurs 
perfonnes de ce Corps anguHe , fur-uiut 
des Gluckiftes. On a pris leur défenfe dans 
le Journal de Paris Leur Défenfeur -a 
examiné en Calculateur le méiire de la 
3tochure , évaluanc par ooo coûtes les 
bonnes qualités qui pouvoient s'^ tioo- 
ver} il en eft réfulté pooi fumme totale 
oooooo. Rien de Ci aifé à rétorquer que 
cet argument. L'Ânti^luckifte s'e{l dé- 
fendu ..comme il a pu. Son Antagouiile 
tout zéro ne£eioit-il point un petit- fils de 
Batiême ? /. 

Je vois peu d'autres découvertes cette 
année. Nous pouvons placer ici un Veii> 
tilateur k pluûeurs ufages , inventé pir 
M. deReynal, pour renouveller & puri- 
fier l'air, non-îeulemenc dans les lieux 
enfermés \ mais même dans des Boacga 
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Se des Villes en temps de pefte » &c 

M. L'ÂblK de l'Ëpoe a conrîaué d'info 
truite les (buids 8c muets. It lui eft fur- 
veiiu, dans cette iatéceiTaote pattie ^ un 
concufrentdont le* nom me reviendra. 

M. CouLon de Thevenot a eofeigoé 
l'art d'écrire aufli vîrs que la parole. 

II faut finir, par des morts , c'eft U le 
terme où tour vient aboutir. 

On a perdu M. Jean de RonùUy , qui 
Tient de mourir à Genève. U avoir rra- 
vailU à l'Encyclopédie. On lit avec plai- 
JîCfdans tes ceuvres.de M. PalilTotj l'ar- 
ticle J. Jacques , qui eft de ce Savant. 
. On. a -appris auHi la mon de M. le 
Comte d'Arcy , Chevalier de l'Ordre de 
Saint Louis, Diiciple ik feu M. Clairaui, 
qaialàit beaucoup d'expériencesfut rÂ)> 
cUlerie.' 

Les Arts ont perdu M. Chardin , Pein- 
tre otïogéaaire qui joignoit des veitiis à 
des ralenjs > £c qui a tttvaillé jufqu'â 
Pextrémitc. II a bien imicc la Nature. 

M. l'Abbé de la Porte TaJuivi .de près. 
C'étoit un.££coiul Rédaâeur de volumes^, 
vm brave Ouvrier littéraire. La Ufte de 
fes compilations fait un. petit Catalogue, 
où l'on diftingtt* le Voyageur François. 
■11 a eu rhonuem, dir-on, de travaillée 
Div 
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loog-remps fous les otdies où tes auiiûcM 
■<Je J. Fréron .premier du nom. ' . 

Les âmes honnêtes legretterom fiu:- 
-touc M. BarbeB du Bomj; , Médecin, 
Tcaduâeui jadis , Se ■vaà de Mjrlord fio- 
iingbroke , Traduâeuc aofH plus récetn- 
. ment , & ami de M. Franktin , Auceur 
du Code de la caifon humaine, da petit 
Calendrier de Philadelphie ; homme 
doux, honncte, trop tôt enlevé, quoi- 
c^ue dans un âee ailez avancé. 

Enfin M. de Foncemagne , qui avoir 
jadis combattu poliment contre VoUaira 

£3ur le teftament du Cardinal de Riche- 
eu, quiavécuun peu plusque ce Nef- 
xat linéraire , .tranquille auprès de la 
célébrité , qui , {ans beancoup rcaVaillec , 
■* joui des honneurs £c des. avantages 
littéraires , eft mort vers laiin de l'année. 
Le Public a nommé tout de fuite pour le 
remplacer M, Dorât , ou M. le Mierre. 
X'Académie, de Ton coré> a nûmmcM. 
de Chabanon , qu'on dit neveu' ou ami 
.du mort. Le Piwlic n'avoit pas prévenu 
ce choix; mais ill'aap^nve. i "'- 
On a dit que M. dé Voltaire âvotc 
.emporté toute la gloire delà Litiécatate'i 
.& M. de Foncemagne toute la conUdi^a- 
4100. Lci gotudeLettrcsn^ouiraient-lU 
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plas d'aucune coiifïdéiation ? Cela eft 
trop fbtt : intùs les paEtis ,'Ies cabales » . 
vies Joatnauz pleins d'infures Se de maa- 
' vaife foi , tont^ ces miferes fubftitaées 
aux talents te au génie , en eoleveat 
' beaucoup. 

VoiU le fôtienxpaffô; nos Ravauz fi- 
nîs, allons nous dékflèr aux Spetftacles. 



CHAPITRE XIII. 

- Ici la machine eft plus complùquée } il 
. fe ttouve des femmes , des Grands , 6c 
toutes foites de petfonties mclces avec 
les Auteurs. IL 7 a donc plus d'intiigues , 
^ns de cabales. Mais la gazette des Cou- 
lilTes n'eft pas toujours de la dignité de 
llliftotre. Je ne fuis pas initié dans tous 
cesmyfteresj je n'y donnerai donc qu'un 
ttès léger coup-d'ceil , & je ne fortirai 
. gueres du cercle des objets littéiaires. 

Opéra* 
L'OpixA 1 qui avçit toujours été en 
. poITeflîon d'ehnoyet noblement , prof- 
peie, depuis quelques années, pat lei 
Dv 
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foins de M-de Vifoics fon Diteâeut , oa 
AdaùmfttaccHr, qui a fu.y mettre de (a 
vatiëcé. D'ailleuts, plus nous négligeons 
lespUiGcs .de l'ame , plus nous devons 
rechetchec ceux de l'oieille & des fens. 
Ce Speâaiile a eu fes troubles & fa petite 
guerre, dont nous ne dirons qu'un môi,- 
pardequeceUnetîencà la Littetatureque 

Çat un fil. Les Aâeurs Sc Adrices de ce 
'héâtre ont une vertu trop lépuBIicatfte 
pour ne pas abhoccec le de^otifnie. Indt- 
gnés de celui qu'ils croyoienr appetcevoir 
dans l'Adminilltateui , pluGeuts de l'ua 
& l'autce fese ont aulfi fafpendu leurs 
fondions , & fe font retirés dans leur apà- 
ïiage ou leuc boudoir. L'admîniftration a 
été ôtée à M. de Viftnes. On l'a chargé de 

Sécer , an nom de la Ville , avec un fort 
onncte. Peu-à-peu les mécontents foat 
rentrés. La guerre civile a ceflé , & il 
n'eft refté de ces troubles > que quelques 
Brochures qui ont fait rire , & n'ont pas 
tardé elles-mêmes â difparoitre. t 

On a donné d'abord à ce Speé^lo, 
ffelU,Opéiz toutneuf, qui n'apu fe fout^ 
nirlong'temps fut l'horizon. On l'a rem« 
placé par Théfee , de Quinault^ muiîqus 
de Lully , avec des airs 0e des ballets nou- 
veaux. Cetce mufique a:ugiifte du fiécle 
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^'Loiiis XlV'>ii'a pas ét^.accue^ie avec 
cranfporE. Le Public a eu le fronc de 
goûtée ce qai ctoit nouveau dans cet 
Opé», beaucoup plus qas l'ancunne 
Pialmodie. 

On a ternis au Théâtre le Devin tU 
Villa^ , zvec de;nouveaux aii9,.réceii>> 
mène compofés pac J. J. Rouneau. Les 
Amateurs étoienc faits aux anciens , Sc 
certe dernière praduâion du Philo&pbft- - 
Maftcien n'a pas été ai^caeilliei 

M. Gluck a dédommage le iPublic par 
Iphigimeen Tauride ^ Pièce quia eu da 
iuccès 1 ': faus réchauffer bsauciHip une 
gueue'muficale doncon eft' lia3.>L'Âi»- 
'pht*n<âerinaniqiie femble vouloir làflàf* 
citer: la Tragédie Grecque , t'iou^ihaQC 
fans doute que ce "Speâacle étotr une 
. e%ecc dX)pérï , Se qu'il étoii «n mufi- 
que , parcequ'il s'y trouvoU -de ta mélo- 
pée. Mais la langue d'Euripide étant pins 
jnuficale que la nôtre > la mélopée .devoit 
.ttre pour les Grecs-, ce qu'efl: pour nous 
la fîmple déclamation ; les Orateurs noà- 
pies le ^foient quelquefois accompa^ 
gnéi d'indrumetits , & les Ââeurs trft> 
giqaes ne dédamoient jamais ians cet 
accompagnetoeK. Leurs Pièces jdne nos 

-QLjicJuftes pcé^nratî pquc dcs-Opéù., 
Dvi 
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-écoient donc ce qai corterpond ihez 
nous i d*i Tragédies. Il appanencrif i 

CorneiUe , i Racina , i Voltaue, de rej^ 
iofciier la Tragédie Çrecqne , & tfonpas 
à un Maficien^ elle ttojc naturelle c6ez 
les .Gteci,. telle qu'ils l'exécutoienc} mais 
citez nous une Tragédie e» miiGque fet» 
foujoD» un monftce, 

M. Glaclc a fu léuffir en nous donnant 

- des mooftces de cette efpece ^ ce qui exige 
lin vrai nlenc II a nacé une nouvelle 
caniece ; il a créé ce que j'appellerais 
volontîcn.ItiTtagédie harmonique, pui£- 

■^'eUeeft conjpofée de fons nannoiH.(- 

-aDet.<QuctqueS' gens difficiles fouden-. 

■aront que ce n-'eft pas couc-sl fait de Ik . 

'.nufiqBe, 'puisqu'il ne s'y trouve prefqae 
pas de mélodie. EVauttts ont dit que c'é- 
toit deJâttiufique eri pcofe. M. Gluck-» 
dit-on, ^eft vanté lui-mctne qu'il t^hoit 
d^lriter qu'il était Mulîcie» , pour ître 

.ANntre. C'eft comine & an^ 'Peintre oii- 

-bUoit qn'ilieA Peintre, ponr'ètre MuIk 
citti. Quoi qu'il en foie les Gluckifles 
appellent celade tamufique dramatique { 
& , cûmme les Inv^iteurs ont bien droit 
de donner le nom qu'ils veulent i tedts 

' ctéanc»», on auToii tort de' s'élever ron- 

. n« cene-détuùniottkHi. C« n'rà pMnt dé 
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la musqué I^EÎqae ^c'eft de lamufiqtM 
dramatique , & ce, genre eft dû 1 m. 
Gluck, lia céuffî par uae voie à put , c'eft 
le piivilege..du génie \ U faut uvoù gci 
àtons ceuxqiùnous donnent des plaiius 
. d'une nouveiteefpece.J'ietioie lice geoie- 
fera fuivi, & lITon ne Feca pai mieux de 
&îie des Opéra. L'Qpéiaa'eft pxs tout-i< 
fait Un monftie, quoiqu'il {bic en mufi-. 
qpejçeThéàtreoOTèun monde jougique^' 
coo^fé d'Ââkeucs, dont la mufique eQi 
l'ame. On 7 prodigue la pompe du Spsc* 
tacle t &ie pieftige du meryeiÙeux , qui fe - 
Eioave là a fa plaç^ ,. comme dans. le 
t'dëme épique. On y marche en danfant . 
7n f- peut patlçt en chantant. Mais il ne 
;auc pas alocss'ânft^cer.dans le giaûd P»- 
tliétique. Un Spe^clç vol^iptueuz exclue 
toutcequifaitfiémir. On ne doit pas pro- 
diguez la mort, Bi.trop,eofanelanter la 
ScénejîLfauis'en tenir aux reflouicesdu 
genre, choiiir le tegpedereochanEemenc 
âelaFable&delaFéeiie} revêtir desgraces 
delà mélodie une poéûe lyrique, &laifièr 
bonnement la Tragédie au Théâtre Frani- 
çoi£.. Voilà ce qu'a dé^ dit, à-peu-ptès-» 
M. Camille Ttillo , FauIIet de la Cathé- 
drale d'AuTch, & je lesvoie i. fa lettre. ■ 
II n'y a tien > dans ce que je dis U , 
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ils ITifiàlrt de ta Jt^^t^ue 
contre'M. Gluck ;'il ir^it cequ'îl'aââ-^ 
parc^qa'il a fait tequ'il a 'pa^ SH rfaTOÎt 
jamais mis «icirne mélodie dans les Ou- 
vrages , on poutroit «aâœment le com- 
parer i. unmuet qiti anroirda génie y flc 
qui , ne pouvant exprimer fes psnfées pat 
des paroles , tâcheroit de les rendre au 
moins par des fbns. M- Gluck etl né peû> 
être avec un géùie poétique , avec une 
dirpotition àfaire des Tragédies : mais ne 
iacnani pas faite des vers , m écrire, il 
tâche du moins de rendre par des Tons ce 
[u'il a dans l'ame^ & , oHnme il (eat y il 
ait fentir. C'eft-U un traie calraâétîftiquç 
d'an efprit créateur. 

Au mois de Juillet > on a. remis au 
Théâtre lyrique j 2a Reine de Golcondei 
très agréable Opéra, mis en tnufiqne pat 
M. Monfigny , tiré d'unconte (âtx |oti 
de M. leClievalier de&oufBeis. Ce fuiec 
eft plus dans le genre de l'Of^éra ', que les 
Tragédies de M. Gluck ; on y chahte da-^ 
vantage & ptus gracleufement ; ce qui 
n'ôte pas le mérite du Gompoliteur Alle- 
mand dont la manière el) plusgrande. 

Au mois de Septembre , on a donné 
Echo 6* Narctffi , Pièce harmonique de 
l'Orphée du Danube , qul^rouve que ce 
génie mâle iùt h prêter à toutes 'Tottes ' 
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de Itijets. Lès Ballets fort agréables ont 
coiifpité au facfès de cet Opéra ; car c'en 
eft prefqu'un. On en a retena peu A'iixs» 
parcequ'il y en a peu \ mais on en a jufte- 
ment applaudi Tnarmonie , qui , pai des ~ 
lotis & des mouvements analogues aux 
f^toations , les fait fentir d'une manière 
^tacieufe. 

On a remis an Théâtre , Amadis dt 
Gaule, deQuinault, musqué nouvelle 
de M. Bach , tiès habile Compofiteur. On 
a rendu juftice aux talents àe cet Ariifte^ 
mais cet Ouvrage a eu peu de fuccès. 

M. Gardel a taii exécuter fur le même 
Théâtre, Mir^a & L'mdor , Ballet Amé- 
ricain , Pantomime de fa conipontion> 
quia eu beaucoup de fuccès. Des Ballets 
n'étoient ci-devant que des cabrioles fie 
autres mouvements réglés par la mufîr 
que^ on y joint aujourd'hui une aâion. 
Ce iônç des Drames mimiques , renou- 
velles peut-être des anci tins. Ainfi l'Opé- 
ra, chez nous, eft fubflituédla Tragédie, 
& la Pantomime à l'Opéra. 

Nous ne parlerons pas ici des Opéra* 
bouffons Italiens, qu'on a joués fur te 
même Théâtre. Ce genre n'a pas pris au- 
Canc qu'on s'y atiendoil. Nous avons anx^ 
Italiens des Opéra-comiques auffî agréar 
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blés pàOT la 'moTique , Se beatuoSp. pliU 
imécelTuiispouc les paioles. Cependant 
,ces Boaftons étiangers ont été fouvent 
bien fuivis. Ils n'ont pas été inutiles \ je 
crois qu'ils ont contiibaé à peifeâionnet 
â l'Opéra j l'An du Chant , aans lequel on 
étoît un pea neuf ( & à faire coanoîtte Se 
goûter la mélodie Italienne. 

Comitiie Fraofoife. 

Lb Théâtte Irançrûs a été moins heu-' 
reux cette année , que le Lyrique. Il a 
décliné du câté des Auteuis » & £ût de* 
pertes' de celui des Aâeuts. 

Ce Thdtie n'eft plm qoe l'eiiibK de lui-toEn** 

' Nous avoospecdu MademoiiTelle Clai- 
ron, pat la faee difpolîtîon de^nos lois 
comiques , MademoifeUe Dumeijiilj 
pat l^àge. La mort nous a enlevé le 
Kain, u difficile à remplacer, & Bel- 
court , qui a excité aulH ae juftes regrets. 
Il n'^ a plusgueres de l'ancienne & bdnne 
fouche , que M. Biizard , dont la figure 
-vénérable & le jeu naturel plaîfent tou* 
jours , M. Mole , taillé pour le haut co- 
mique , & M, Prévitle , vraiment profond 
dans fon art. Prefquetous les autres font 
destiommes nouveaux, paiti)i lefquels il ic 
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trouve sucement beaucoup de talents; 
mais qui , n'ayant pas encoie l'avancée é 
de Voir le Public prévenu en leur faveur 
par une réputation égale à celle de leurs 
devanciers, ne peuvent exciter le même 
enthoulîafme. Ijailleuts la Tragédie , le 
plus beau Seuron de leur couronne , n'ell 
pltis de mode , fans doute parcequ'ils 
n'ont plus d'auffi bons Falfeurs que ci- 
devant. La guette aufH fait languir tout 
dans le Royaume y c'fft à nos guerriers i 
nous dédommagée par des viuoîres , des 
produâions des Arts & du génie, qui 
commencent à nous manquer. 

Tandis qu'on bâtit aux Comédiens 
Ifrançois une grande Salle , ils ne remplif- 
fentpasioujoursk petite qu'ils occupent; 
ce qui doit afflîget tous ceux qui s*iii- 
tere/Tent â I2 gloire de la- France. Cat 
eniiii ç'eft là le théâtre de la Nation , Sc 
l'on ne peur s' empêcher d'en vouloir i 
lafblle multitude , de quitter lesFran^îs 
pour Jeannot, dont nous allons bient&i 
patlei. 

,Mais il ^ut aûffi que ces Aifleurs na- 
tionaux n'aient ï (è tepcochet rîèn qui 
f'uilTe autorifec l'altétaùon pallagere de 
euraàciennèvogue.Lacritiqueditftpeut* 
itr< il leur défavantagCi qu'on apperjoit 
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90 Hifioin de la, République 
trop d'art dans leur jeu \ que tons leurs 
geftes font étudiés ^ qu'ils cnerchent trop 
a mettre desbatancements dans leurs at- 
titudes , à'fe groupper, i faire tableau ^ 
qu'ils s'actaifhent enSn davantage i faite 
[onhec en détait les beautés de cbaqne 
vers,' qu'à rendre la totalité da lâle. Ces 
petits détails font les relHiurces d'iin foi- 
ble talent. Il faut voir & agit en grand } 
on doit fe pénétrer du personnage qu'on 
lepréfente , ^ti^e taillé d'ailleurs par la 
Nature pour la nobleffe & la décence , 
& tout va de foi-même. Les geftes , les 
attitudes, les tableaux même, tout cela 
fe trouve narurellement Se prefque fane 
qu'on y penfe. Voilà pour le tragique } 
& quant au comique , il ne faut pas y pro- 
diguer tant d'art ; il fu£t de dire naiuret- 
lement les chofes , fans chercher i mettre 
dans ce qu'on débite plus d'efprit qu'il 
n'y en a ; ou bien on doit choilir des 
Pièces où il y en ait en effet davantage. 
Apr^ les Mafism'aks dont nom avons 
parte, les Comédiens Ftançois ont'donné ' 
Mèdée^ Tragédie eh tiois actes de M. Clé- 
ment , furnommé l'fncléuient ^ pour Tes 
critiques feveres de Voltaire & autres. 
On n'a pas dû îrie furptis de voir rAnta- 
gonifte de notre Sophocle topibei fut le 
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Tbéâtre de U gloire tte ce grand homme. 
La chùce a été décidée; mais pat la fuite 
à la le^uie on a ttouvé quelques beaatés. 
Ce fujet , plus capable de. répugnei que 
d'intérel^c , 9. tiès bien réum en Ballet i ' 
J'Opéca. Qui fe fetoît imaginé d'aller 
cherchei U de U terrent ? Mais nos Mu5- 
ciens font des Tragédies , nos Maîtres de 
Ballets font des Iragédies ; il n'y a que 
nos Poètes qui n'en rontplus. 

Les Comédiens nationaux ont mieux 
téufil, en donnant quelque temps après , 
tAmourTrançoiSyCavat^i^ en un a£te> 
en vêts, de M. Rochon de Chabanes., 
Auteui dont le Tliéâire fera par la fu^e 
intérelTant \ car il a déjà fait lîx Pièces, 
& n'a-pas eu encore une chute , dans ua 
fiecle où elles font (i communes. 

Pour anniverfaire de la mort de Vol- 
caite, on lui a rendu un hommage duDt 
il avoit lui-même fait les frais. On a don-' 
lié , pouc la ptemiere fois , avec le con- 
fentementdesAutearsquiont bien voulu 
cédet lenc tout , A§aAockt Tyran de Sy- 
racufi. Quoique cette Pièce (ç fentît du 
déclin de l'Auteqt , on a toujours vu que 
Voltaîte oâoeénaire écoit encore , i pLu> 
iîeutségatds.lepremier Poète tragique de 
la Nation , comme il étoit encore le pte* 
niiet dans tant d'auttes gentes. 
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V Pendant ce tempsU il y avott des troa- 
*- ' blés dans cette République^ cartoas nos 
Théicres font des Républiques; & ces 
troubles faîfoienc feniation dans le Pu- 
blic. La guene étdit allumée entre les 
deux premières Aârices) favoit Madame 
Veftns, 4 Uqualle, outre fes talents , 
on trouve, de beaux bras, & Madetnot- 
feile Sinval l'aînéâ, à laquelle on teccm- 
noît beaucoup dame. 11 étoit queftion , 
je crois, de rôles de metes& d'amou- 
leufes , que les deux rivales fe difpa- 
loîent. La Dame aux beaux bras j a été 
mieux appuyée , 

yiUra eaufa DiapUaii. 

Se l'on a cru devoit priver la Scène d'dn 
de fes ornements , en rayant du tableau 
Mademoifelle Sainval l'aînée , qui a été 
porter fes talents en Province. Madetboi- 
' ielte la fceur a voulu d'abord époufei: fa 
% querelle, &l'onanunqnédeperdreanffî 
cer excellent fujet. Le Public a témoigné 
fon mécontentement, & peut-èue cette 
laltercaiion a- telle contribué i faire an' 
' peu moins fréquenter ce Théâtre noble 
' & décent. Cette querelle a fait du bruit. 
Se pattagé, peudant quelç^ue temps, avec 
te Dithyrambe , L'attention de Paris , 
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tandis que Us malheurenfes Provinces 
étoient refaites , pour tetnplir leurs con- 
v^ffations y à s'entretenir de la guerre 
Se des intéiÊts réels de l'Etar. 

On adonné, peu de temps après, aux 
François, l'ImpatUnty petite Comédie 
en un aâe, de M. Lancier, qui proœer, 
A: qui a eu du fuccès. 

X.a{>ri{edelaGienade,& l'avantage na' 
val remporté par M. d'Eftaing , ayantfaiC' 
lënfation , les Comédiens François ont ■ 
dc^niié dans cette circonftance, Gaflon Se - 
BayarJ, Tragédie de M. du Belloy , don^t- 
le mérité caràctériftiqueell d'être patiiote- 
& national. On a faiii Se fort applaudi ces 
quatre vers prononcés par te Cbevalier 
Sans-Peur , qu'on a appliqués aa Vaîii<^ 
queur de la urenade. 

JEcouie , & mon Elere , d^ii de u Pwtif , 
d'Eftung , cŒurroui dE flapme , iquilefaii^nwlie} 
Toi , ai |>ouT tac un joue , pii tes bit<Iii etfloiis , 
Aiiiâ que tan itat\ , bovdist if to fCoIt. 

X^iflbns pafTer, comme (e Publie ^ U 
nouvelle Lauretre ^ fans en diieprand- 
bien ni grand mal , 6c venons â M, Do-. 
rat quif à Hin tour, aoccupé & rempli ^ 
bScène.'Ce Poète R élégant, (ï fécond , 
a donné Rofiide , Pièce qui eft , fi l'on 
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veut , un Drame fous le nom de l'Hé- 
ceïne, SclîroiivetitjDneComéilieil'ou) 
celui de Vlntrigani. Le Public a jufte- 
tnent applaudi des détails cbacmanis » 
comme tl y en a dans tout ce que fait 
nôtre Ovide François. Mais le plan , ce 
me femble , a paru la partie foible. Au 
refte, cetteJPiece aréuffi; Scfielleavoit 
été bien foivie , on pourtoic dice que le 
fnccès aoroit été complet. 

Enfuite on a rendu judlce inneTra» 
gédie du mîme Auteur , intitulée Pierre 
le Grand\ mais trop ftbidement , je penfe: 
car elle n'a pas été fui vie autant qu'elle le 
mériioit. On y aieconnu de fort belles 
chofes^ mais fans entboufîafme , & l'Au- 
tettr n'a point été , dans cette circonftan • 
ce , l'entant gâté du Public. Il alTute qu'il 
y avoit une cabale Contre lui. Sa Pièce 
avoit eu plus de fuccès il y a vingt ans , dé- 
guifée fous le nom de Zulica, Aajourd'hai 
qu'elle paroîtfous fon vrai nom, perfec- 
tionnée par l'Auteur , dont la téputation 
eft faite » elle réulSt moins , & voib 
le Public. 

Comédie Iialtthne. 

Les Aâeuis de la Comédie , nooimét 
italitnae , fe font auûî lelTentis de U di- 
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fette (ies bons Au teuts. Pour ^fo. dédom- 
inaget , ils ont eu l'heiucure idée de puî- 
fet dans un fonds qui leur faifoic honneur 
il y a près de vingt ans , svanf la léunion 
de rOpéia-Comtque à leuc Speâacle. 
Toutes tes Pièces de ce fonds, entre lef-, 
quelles briUoient: celles de Maiivaus , 
ctoien t réd ui tes , depuis ce temps , k faite 
les plaifîcs de la Province , tandis que U 
Capitale en ctoit privée. On fe conten- 
cott , aux Italiens , de fhaniec \ ce qui 
faifoit plailîc, parcequ'ils s'en acquittent 
fort bien , 6c qu'ils ont des Opéca-comi' 
jquËsfort agréables, tant p(Hir lies paroles, 
que pour la muliqiie \ mais ils s'appeECe- 
voient que le Public étoir un peu las de 
ces farces inlîenaes non imprimées', où 
les Adeursparlentd'eux'-m^tnes dans une 
langue étrangère. Il eft Hngulier que, 
tandis qu'en Italie on s'empreSe à tra- 
duire nos Drames , &: â fe former fur 
nous > on ait adopte pojîtivement en 
France les arlequinades dont les Po0ef- 
feurs primitifs cherchent à fe défaire. Les 
Pièces françoifes qu'on remet à pcéfenc 
fur ce Théâtre , tiendront avant^eufe- 
tneijt lieu de ces ptoduétions exotiques. 

Le commencement de cette année a 
va peutêtre le haut période d'un 'nouvel 
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Aateur d'Opéta-comiques ; la fin l'a vu 
ttn peu décliner. M. d'Helé , étranger , a 
réam d'abord lîngnliéreniënt dans le Ju- 
gtment de Mydas, Au mois de Janvier il 
a réaffi davantage encore dans les Fauffes 
tapahnus^ oi^ i Amant jaloux. Les En- 
ttioulîaftes n'ohcpas manqué de le mettre 
fur le champ au-dellus de MM. Mar* 
montel ^ Sedaine > 5c autres Auteurs de 
ce genre, A la 6n de l'année , il a donné 
les Evéntments Imprévus , Pièce moins 
heureufe , moins bien conduite. L'Au- 
teur., qui a- du mérite, peut fe relever ' 
«fément. M. Grétrï s'eft fair également ' 
houneui en mettant tous ces Morceaux ' 
en mafique. 

Ces Comédiens , moitié Nationaux,' 
inoiiié Etrangers , ont donné, comme ci- 
devant , des Parodies,. genre critique, 
burlerque , & Tans conféquence , qui 
avoir langui quelque temps , & q&i re- 
prend d préfeiu. On fcnt qu'lphlgénie en 
Tauride a dû avoir les honneurs de la Pa- 
rodici Tous les Théâtres fubalternes s'en 
f»nt mêlés i l'exemple de celui-ci. 

Nous ne parlerons guère des Piecej^ 

nottvelles qu on a vu paroître Tuccefllve- 

nientnuxltaliens.On a trouvé fouventde 

UnaJtYeiédaasiîo/^ ^ CgriomaatOa Rofi 

d'Amour, 
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d Amour , dôat ta muAque a phi beau* 
.cêep. Nous -ne ferons que nommer les 
iltux Billeu y lis deux Amis , & autce^ 
Piecesde ce gerne, je les cflais de M Im- ' 
bert dans la Poéfîe diatnariqae , Se Ld* 
mtntim , qui a fait éciùe quelques letttei 
poléouques dans lé Journal de Paru. 

Att^ts Thidtm. 

Osraii qu*tl fe fait tnoitis de botinei 
Pièces, le goût pour les Speâacles aur 
cmente beaucoup ; ce qui prouve peut- 
Être que la Saciiié dçvient .moios ama- 
fante , te qu'il faut cuetchet des diflrao- 
cions hots de' chez foi. ^ais remarquez 
le difceinement de cette Nation , qui 
fe prétend Reine du, Goût. Le Théîtie 
François , qui eft celui de l'ame > eft 

reut-èite le moins fréquenté^ le Théâtt9 
talien, où Poneâtend auffî des chofes 
tcès fpintuelles ^ n'a pas fa vogue accou- 
tumée. L'Opéra , qui ne parle sueres 
. qu'aux yeux & aux oreilleSjprendDeaii* 
coupj &:la foule fur-touc court aux Speç* 
taclfis des Boulevards Sa des Foires , oà' 
' l'ondonne des Pantotnimes flcdes Farces. 
Ces Farces fsnt courtes , & prennent le 
Bom de Proverbes -y nouveau eente qui 
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tf^t y«if,çoEp^^n tioui deyencins (I9 cpttr-K 
|e hïlejn^'. pÛpéra . faiiyecaiii du chanc. 
défendict)sSubatternes.dechanter^ma.is 
il leur permet dâcktiTeiq-La^ComcdiQ 
f ta/içQife teuL- per^nçt de parler y piais ej}q 
(l'^pf rquv« pa,$ qu'ils tnectept trop d'st^ 
pnt dani.ce qu'ils difeni. Il réfiiltEt de-14 
que , ne pouvant prodigiier l'erprit dans 
leuts Farces, ils y mçttentdes indécences 
pour intérefler 8; faire rije \ ns pouvant 
(baqierTils fe contatufnï' d? f^re de^ 
Qpéis muets f ç'eft-à-dire, des Pantomi- 
mes,. Oos-lprs,, il p'y^jp|y_S;fiej> pour 
|'ame,fl« plutôt ij.y a-,4p,/ïiq(Iadegr*- 
, ^[j Se, voiU coininçi(Âi)sfs*e^ ^peice* 
voit 1 on çotiqoipt ia..r^Aripn.. 

L^ maniQie dont on, e(ï placç dans ç.t% 
Spet^qles , contribue à les rendre fré^ 
quentés. On n'y voit poini le Pacterr^ 
Mnotqinieufement debï>ui. Pour ttent^ 
jlols, ou y^ au Parquet^ où V^a eftâflts^ 
Si oq l'on n'^. d'autres ennemis que le;i 
(oeffures pyramidales des fetnu'ies. Qtt 

Îeucd'aitleurs changée de pUce^alIer auf 
oges, & parK>ME..qu l'on veitc j' ainfi l'-on 
dilupe fon Quiiui en le promenant, 11 f« 
(rouye là en6n , pQ^r auemenrer la foijlç 
4e|Cuf;ieuK, beaucoup oe fiUesélégantes 
|Nid^-iUgiVtt^i<]9tvi«Qn9nut)9(fibf« 
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fortane. Ces Speâacles font donc'an lieu 
de, tendez- vous pour ces Sytenes & pou? 
les Adonis feptuiigénaires , ainateucs de* 
plaifirs qu'on fe procure avec fa bourfe, 
X-e Peuple , pour douze fols , va ati Paca* 
dis; il s'amufe d'une iilanîerc qui n'eft 
Çtas au-delïus de fa portée , & qui ne lui 
élevé sûrement pas I ame. On mulcipUtt 
ces fortes de Spe^acles » tandis qu'un 
Souverain d'Italie les exclut. Se n'eu 
veut chez lui que de décentis , tan- 
dis que la Nation ne peut obtenir uii fe • 
cond Théâtre François qu'elle defire.Ce» 
Théâtres font ouverts deux fois par joue 
en Eté j ils fuiveni Ut Foires, Se le tefto 
du temps font établis fur les Boulevards. 

I>cs le commencement de l'année , on 
a vu s'ouvrit fut ces heureux- Boulevards , 
le joli Théâtre des Elevés de l'Opéra, 
Ces Aâeurs font prefque tous des En* 
fanes 'y ils ont commencé par donner à> 
grands frais la Jimfahm dilivréet Patflo* 
mime qui lepréfente' tes principales ScÂ- 
nés du Pot-me Italieiw On y a vu beau- 
coup de fpe£tacle Se dadccorations imais 
c'étoit un diminutif dece qu'on avoitad- 
miré , plus de vingc^ns auparavant, au 
Théâtre des Tuileries, dans la Panto- 
QHtqe dç l^ervandoni. Tout dioûnue çhuL 
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maat. Ce« feu tics Aâeuis ont ctu n* pou- 
voir QiieBX fogtenit pac la fuite ladi" 
gnîii de leai d^buc , qu'en traitant les 
nobles fuje» de la Pantoise & de la 
Barhe kletu, auxquels ils joigneot poue 
petitet Pièces , des Farces en ptovetbes. 
Cependant ils fe fotft fait honneur pac 
nne Pièce agréable, qu'ils ont donnée fur 
b ptife de la Gtenaae. 

■■. 11 s'eft^abli on petit Théitie dans le 
hmi de 'Boulogne , fans doute pour les 
geos qui ptenneot tes eaux à Paffi. Cs 
ïanp aullî de petits Enfants qui amufent 
les grands En^nts ; cela vaut toujours 
mieux que des Marionnettes. Ceux - ci 
jouent agréabletncnt les Pièces des Fiaor 
cois & des luliens, comme les Tliéâcres 
oe Province ; & ils ont Àot^né , dit-on , 
avec fn(xàa, en ftyle Gaulois , Us Atnoura 
tU Pierre le long, tirés du joH Roman de 
e&nOm , qui a hit tant d'hontieap ^ M, 
éa San'v^ny, 

' Le pluf ancien de ces Tiiéltres Fo- 
' laint, le premier «n rang 8c en dignité . 
cftcehii du fieut Nicolet, oudessiandt 
Danfeurs. C'eft là que ces premiers Batte' 
leurs du Royaume tégalenc encore le 
Public de lents danfes de corde , & de ' 
4<tiit faats pécilisiuc. Soaveoc cependaiit 
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leSpeâacleeftentier«ment piivé de lean 
exercices } on y fapptée par des fâcces an 
peu libres f mais où i'efprii n'eft pta pro* 
oiguë. Depuis quelque temps , on « aoii' 
ne à ce laéâtie de jolies Pantomimes { 
celle emt'autces , Aa famtux SUge, oa 
Orléans délivré pat la Pucelle , a eu beao* 
coup de fuccès, & on l'a cioovée d'un bon 
genre. Ce Speâacle s'eft même élevé qne^ 
quefois juiqu'au galant » dana V Amour 
ÇuéteuTi yinus Piteriru, h Roft tC k 
Bouton 'y toujours cependant arec qneU 

Ïaechofe d'un peu iqdécent tt gtivoûh 
le Théâtre eft le premier qui a célébté 
la ptife de la Grenade : car cec événe* 
meut, pour lequel it y a eu des léjoaif'^ 
fances publiques j afaitauflî fenfâtidik 
dans Paris, & a partagé l'attention de là/ 
Capitale avec les impoitants objea dont 
nous avons dcjil parle. 

L'Ambigu- Comique» ou leSpeâacU 
du fieur Audinoi » a quelque choie peu» 
2tre d'un peu pins galant , que celui do 
fieur NictHet. il a commencé,-]! y. a plu* 
Jieuis années, par des Marionnettes de 
^ois. Par la fuite ces Marionnettes feiônt 
animées-, & font devenues des £nËu£a.t 
parmi lefquels il s'en ipnve quelquesv 
uns qui en feraient bien d'anues. On y 
£iij 
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koi Hiffoire dt ta Ripohiique 

Ï* laê, comme fur le pr^cjdent, dé petites 
arces gaies & libres , Sc des Paiicomimes 
«gréables. Celle des Quatre Fits Aymon , 
foic^ de combattre conite Charlema- 

jne , a été tris faivie tout l'Eté à la Foiib 

îaint Laarent. 

Mais le Théâtre qui a remporté cettfe 
«Dtiée la palme far loas les autres , eft 
«eluî àsiyaMUs'AmvTantti~i enté fut 
celai du Sieuc i'Edufe. 11 eft vena 
â P^ris (je ne ^irai pas it c'eft de l'Orient 
«0 de l'Occident) an Aâear BoufFon 
qui a sûrementdu naturel pour fon genre» 
qui a obrenu , prefque fur le chanlp > 
ane. vogue étonnante. Il a dominé far 
tout £c qui itifoit du bruit dam la 
Capitale. Tout le fracas de la Guette 
n'éioit point enteitda auprès' du nom 
de iatiot î c'eft ainfi qu'on appclloît c<^ 
Aâent, du nom d'un Perfonnsge qn'îl 
^aoit dans une célèbre Farce. Ce nom 
foa miSi'fsnsdoutei dans nos Annales, 
à bien .^rjufte titte que celui de Jean 
Ifiéron , d; ta fuite de Ramponeau^ deï 
Pantins Se autres objets fameox de cette 
•fpèce. La Pièce qui t'a mis le plus en 
ngne eft înittalée Its Battus paye/ti 
tamemUf Proverbe. Janot, valet d'un 
frippisr , en mao^aife vefte , avec des 



D,5,i».t, Google 



cKevesx rouit fie un bonnet de UTne tougç» 
troué, le^it, de la ienitie ds fa. moltreSf^ 
le. cxmtenu d'univàTe p\ma drce.c^a'U 
«^ -tcoiK.âifé de |aùe. £huû: fans U 
JianiBiar ; .on- liùix:otiiieiilK dv\ coucher 
faiPUinA e&et Je CbtbrnifËiiï&t JK'^il 
s'arrange Ci biw»- qu'il efl obligé çie piyet 
iè&£rais & l'atneJide. Ce qui a iTut-tout 
beaucoup ^amufii c'eft qbe JFanu pacld 
'COujt)utidecetra.mdnî«re9mptligoiUtlqii6 
.&' rênTeciee dont Yadé' a doan<>-tanc 
d'«xËBtt)[es ^attt fat tSuWei PolflilidM. 
Jcnelfair rappeUrfKU-un nmc dtf et 
(ju'il dit ^ mais, obuc .en «lonrMt une 
idée, c'flft comme ta parafe do îéet 
«nfant quidifoit <• M.lt Vica^ ^dotineïN 
moi du booiJtan poiir>Àià'in«W4qili'eft 
juafadet, da'niun polt*w Jftndtfait'ConÇi-' 
naetl^ni 'des fauut de SyntfcM ié 
cette . tnaiàatt. Ce qui k été ttettVé 
Sublime^ car c'eft encore un mot i- Is 
.mode. Engn le délicat François a.go&té 
■ane matière qu'on aar<ât cru devoir loi 
xéJHtgner.-On a ^ekt.ec deâkié Jan6t 
de- vpTii^ les fa^otWv-otV ft.patlécomihft 
iui; 'des Am«teiHd}-dl<i<ih > lefçfitmêoife 
ibir^hébmer âafM fttti CbAuiiic-'Cn ^fc 
4lit.;pas 'cepehdant -Qu'ils aiet^ ^^St 
4'imitàiioh ; jjufqu^ fe faite a^wt 'èjb 
Eiv 
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9tt4 Bifiom de- la Répahli^ue ' 
mîme. Une (\ digae Pièce aprodirît 
noa filiation qai devoît êtte cieinelte : 
ooavu d«s fuites, qui en auioncd'uia et , 
lellss qoe Janot ckt[ U Dégraijftur. y 'fit 
Ti'ea efipusScc. Les diffcients 'tiwâxces 
Fonins , pouc flatter le goût duPublic', 
n'ont pas manqua de dqnner des Pièces 
liiit U même matière ; on a fait auffî, 
fioai critiquAt ce gente, d'astres Pm* 
«erbics t isU -qfie le Janotifitu , la Jatto*' 
•maaie, Janot. a. donc occupé cont I^uà. 
Xa Vitte ' fie Ja Couc vcnoSeni ça foale 
\9 xoir ou le faiibient Yenic jl 8[toû 
M'^ mèroej avant ia publicité > fait les 
•délices des Cercles le» plus dïâingués ^ 
«u c'eft JdB Grand Monde qui' l'a mis 
- «n v^jie, U &ot tenir compte^^oec 
.Aâeuta 4o./iKturçt qu'il a dans fan jeir, 
«hofe tqie :dans notre 6èclej..U jra des 
Pièces où it jpue plufieurs ;&les » & il 
is'en tire toujours bien. Nous le verrons, 
par la fuite, fur un Théâire plus televi. 
Xa NatioU' a di^eèU., dans cette ôi- 
fonftanc^ a^ ce goût bizatce ic fùvole % 
cette teinte de I^Ue gaie* qui perce 
toujours & U (i^rlÊtécife. Le» Ackeurs 
j^s iTH^âttes fup^tieucs & les :A,$teurs 
^fUl^ués qui fe voyoiencdélaîfiéf,,<>iu 
^ U (l^nité ^e ne fe plaindce que 
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cette vogue tifible & pallagere; 

Si l'on a élevé de nouveaux Théaties, 
on a perdu d'aucies Speûacles ou Af- 
femblées. Le Colifée ccoic un fort bel' 
endi^ojt, qui joignoït à tiiUle détails 
agréables, je ne fais qaoi de noble Se 
cTimpofant. C'éroit un lieu d'Aflêmbléff 
où beaucoup de joHes Ssuces le réunir*" 
foient. Cegente deplaihr', un peu froid 
pour notre Nation , nous venoît d'An- 

ileterte&nedevoitpas tenir long temps* 
■'emplacement duCoIifêe, déjà fermé, 
doit ietvir , dit-on , à bâtir un Hôtel »'. 
ou plutôt un Palais qui conttîbueta i 
rendre ce' quartier charmant- ' 

Le Wauxhall du fieut Torrc , moitiS . 
- grand} moins noblej niais aufli galant^ 
où l'on avoir de jolies Illuminations Sè , 
une Aflëmbtée encore plus brUIanté , 
vient 'd'être abattu. Oh a été réduit, 

K)ur amufement de ce genre, au Cliqué 
isyat, de beaucoup inférieoi: au Cotifée. - 
Le petit W^auxliail de ta Foire SaiAt' 
Gertnain tient toujours. Ceft le rendez-- 
des Laïs qui vont ^lire teciue de tous 
ireux qiii veulent acbecei des cepeatirs. 
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CHAPITRE XÏV. 
I>ts Ans. 

\ t noos refte encore une lâcKe i rcmpfixr 
n faut partet^es Aris^ cetCe* partie, eft 
zianie \ mais ce n'eft pas oiduiaûenieac 
4aiis les ËCEÎts de iiés Aùftart^oes^ - 

' NoVs 3TotMexpofé»(IansrAtticIe4.« 
rOpéra> ptelqae coût ce qui regarde ' 
<e bel Arc. It feicùt 4ong & peu amufaoc 
de rendre compre ici des Concerts 
nommés fpiEÎcuels, non pour ^erpritqut 
' 5*^ trouve , puiCque la plus graudepaitie 
-îonâfle en Muf^que inftrumeiuale , & le 
iefte en Mufique vocale faice (tx des 
6aroles Latines, où l'on a ixk bien loin 
âe chercber de l'erpric. Ces Concerts 
Suppléent les Speâades pendant leiu 
temps de clôture} on y a un tnagniâqu» 
Orcnellte, & l'on voit s'y produira 
beaucoup de tatens. 
' M. Pliilidor,-run de dos meilleurs Com- 
j)ofiie.urs , & le premier Joueur d'échet^ 
peiK-icie qu'il 7 aie -au monde, a mis 
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CfiMufîqBéle CammSuoiàM^SHaitÀei 
Ait' pour c^lébcei Vknnkk Scalaire dd 
Rome/Ce fiqei fournie, faw doute, Â'U 
Mulîque^ ni3is,lan> alleï<thtetlier dil 
Laùii.t nous ivons dans noue Langue 
mille chdfes qui y foutntilent davatt^ 
tage i telleque tes Cantates de Roufleau « 
fax exemple, & elles n^toient pas ellct<* 
mèmesde laMufîquè.' ' . > 

L'Auteur, «D choiltÛani-an fujei dilt^ 
la Laague.ia,TaDtes a dir trioïns ^ l'a-^ 
Tantage de pouvâiE'-' faite eiécùtei fon 
Ouvrage eu Angletetre , où il a eu un 
très-grand rnccès,.& 'où ^reCompolitenr, 
ftialgté laGiiecre, a^téfbrc bien accueilli, 
'Moui verrons, par laiuitCjCeinorceail 
exécuté pareiUetncni en Fnance. ' '• ■ ' 

La GuerteMuIlcale quis'étoîtallutn^e 
il plaîfamment à Patîs, les aiinées pré^ 
céaentes, s'eft fcnrt ralentie. Nous en 
avonï une plus férieufe fut les bras. 

On écrit cependant encoiefur l'Aiides 
Oiphées. Il y a pca de'Nfltidnscoœnie 
la t^tç pouï difierter fur tout. Onfidt 
çuement des pn^rn ' dans la Mafiqds 
vocale} mais je ne Tais fi llnftnihientale 
gagse beasconp. Rameau étoit fi grand 
dans cette pattie , qu'une Chaconne de 
£i façon contient peuc-êtie plus de Ma- 
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l^q^e,;lçn^wut:un Opéra de- fes-f&c«- 
çeiretvs.. Aprèi. edûc, notre gloiie dans 
«, be^Art û'êft pas. encore fi ^and^- 
l^as fterjji^iis; maii ce font des^Etrangeis ' 
qui font cKez lions la Mafiquc la plu»' 
Cifbbce. -Koa» nous bâtions '^'oups dd' 
plume ppuides Italiens^ des Âlleitiands; 
Cis fon): ppur ^fi <Jîie les Gnecies dea 
Guelfes & des Gibelins lenouvellcesv 
^,cçs■^tIe{Qeurs êti' piennenc dioît peut* 
ître de nc^us fegardej: iCQQiBte infïneu» 
àeux dans les Âits^ Gela- eftsûr^ment' 
injuûç^noaifren [ouc cas nous potntions ' 
nous fotifbler ^ en neus^ appliquant ceï 

Îué, Virgile d^oii des Rotnaios aù.Yl* 
ivce <le.V£qnde. Ce gaQagB-a-ia^KtEt 
aux ^iiconftalïes: ptc£eKes. > 

■ ' itiàkd€itt Àlii '&Û. ' ' 

'H^ iiii inat Arttt , paciiqut impoiurt nurtm4 
Parttrt fibjtSà Sf dtiillan [i^tfiti' 

D'iPftM paufent 'u(c«( Ace. ' 

.iMOfoii, ToHi ran Ait. danincr An U tefrt,. - 
.Pai|c la UcD. doa tlwmiu te rifuil^t' i It Guette ^ 
Donner la PaJK d'un iudi t, lemflêi «ï'iin coDp-d'(B)t> 
rudoBau Au ^IsJIf , & tùiue^ Cuh -MgVciL 
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Ftinmn, • > 

Il y a Jeax au noîs ans liPeiatmef, 
-étoîc eurêmement ^n vogue, ou dxf 
moins on voyoic beaucoup régnes Ift' 
manie des Tableaux & aes DeÛîns , 
qui éioienE acherés des prix fous , pacce 
que cel^ éteit du ton. Cetîe ms^nie eit' 
paCTée : cependant la. PeintUie & la' 
Sculpture ont paru cette année dans leur 
gloire ^ puifqu'on a vu au. Lou-vie l'ex- 
pofition BienJiale eu Duennale des Ta»' 
bleaux , dans le vafte Sallon cônfacré 
pgur cet ufage. Ce&'un L^cée où loui' 
fçs Peinue$, Sculpieuçs iSf Graveurs d.19 ' 
TAcàdéiiiTe des Arrs e;ipofej)LieuEsOup 
vrages.à la cuiioiSté, Si. au jG|^^ment:dtt 
Public Cf SallottjqBi'eft ouvert depuis ' 
Xa Saine- Louis ju%uVla fin de^eciembre^ ' 
attire un coacouis prodigieux d'Aiçateuis 
^e tous Tes rang; , & forme un J!peâaclé ' 
focc agtcable. Il ne. tient à prélentquQ' 
tous lés deux ans. 11 y a. vingt ans, riios ' 
Artiftés 'fq)irn^lTbient de quoL le remplis ' 
chaque année. La décadence eft ienublê ' 
dans coûtes les parties. On fait cependant ' 
ce qu'on peut peur ranimée les Arts > ' 
& P«iat>£aeeit ûendia-tD^,à^oui..Lt 
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1 1 Hifioirt iè la RipubUque 
Roi'Comaunde aux Aïddes des tableaax 
d'Hiftoire. On -Yeat donc réfïufcitei ce 
graad genre. On faic faire pput chaque 
Mllon les Statues de quatre Grahds 
Hommes. On fe propofe d'en orner une • 
immenfe galerie qui règne [e long de la 
Seine, depuis le Louvrejufqu'au Palais des 
Tuileries, & qui pourra devenir la plus 
belle du monde. Il y a un Miniftre des 
ArisquirecondbbienardennnentUsvaeé 
iia Monarque. 

Pour revenir aij Sallon, celui-ci a été 
riche en tableaux d'Hiftoire. Ce grand 
genre s'y eft montré fur un pied fort hon- 
hèr*:onayiipeudel"abUme,i layçtité^ 
fiiais beaucoup de bon. le morcedii qui 
B paru frapper le ptus \&& CotmoifTeutï & 
qui atoucné ^ dit-ûn,!*^ /»i'/ij du Sallon, 
èft uh tablëiiJ^qne M. Vieil a fai^t ï Rome : 
fujet rire d'flomere, rien du fende ce 
jrand Poère % mais du tnétite dans te def- 
tii de W cbforis. Nous né pâtïetûnS point; 
de toils l«s autres d^ itième ge^i'e,' non 
j|>ldsque de leut^ Autffùts. KT SuVce^ Iç 
■plos récent agréé, d'onne.beailCôup^ét-' 
pétance. M.Bounieli.a paffé duPêtît âii 
Grand, & ^eftdiftingué dans l'un & l'autre. 
lia fait, %n_ grand, uq tableau de Be,tfabée 
'%àe-d^ aamtés onc'em]^ât)é clé pÂl'ôîtcÈ 
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«a Sallon ; mais que le Public a vu, difcf 
on , chez lui ^vec beaucoup de plaiHr. : 
Si l'on veut favoir à quel point nous éd 
Ipmmes dans cette pattie , relanvement 
au fiecle de Louis XÎV, on n'a qu'à. 
paflèi , du hycie dont nous paitons , dans 
une Salle voiline oà font les BataillM 
4'Alexandte de le Bcun , indignement 
faciifiées , coupées pai des cloifons , obf^ 
ÇDrcies icplusmaluaitéesqucneferoitU 
plus vile tapitTerie; au moins je les ai vue* 
dans cet étu il y a pluSeuis années. Mal- 
gté tout ce qui peut, voiler te méiiie de 
cestableaaz , qu on fe donne la peine de 
comparer. . . r 

, Le petit génie qui parut, tes annéet 
précédentes, fur un f>ied fupérient , s'eft 
encore routeno, à cette expaCtion, paC 
les talens de M. Wilt S.U\ Se ceux de 
l^Âubrjr. L'un a lénffi en peienant un 
Braconiei devant ronSeigneur,raatieHn 
fils repentant ramené cnez fon per«. Il y 
3 auâf, dans ce genre, un M. Théojcui »' 
qui eft ,Je crois> à Rome pour le pccfeot^ 
je quiafemblé tâtonner de ptèsM.Grenfe, 
il y a.deax ans. Il eft plus fvelte & peuf 
2tre d'un cotons plus Saiteur. 

M. Roflin e& revenu faite bciller, au Sal> 
tm» fes talents potu le poitiait. i/L Vm 



0, Google 



tll HîfioirtiîeUlUpUh&qiU 

idelfîa a lucé contce lui :' l'an eft pittf 
Drillant , (it a même befoin que Ton co- 
loiis éclaianc s'iceigne un peu avec le 
temps), l'autre cftpTusnatacel.Cheztou^ 
Ici aeux le» draperies Sx. les acceQoire» 
font jugés fupérietirs aux chairs. Le prc-, 
inier , entr'aucres , étonne dans cette 
paitie. On a cemaïqué, fur-fouc, deux 
poctrai» d'Hommes Itlufties : celui de 
M. Linné par M. Rollio, Se celai de M. 
f ranklin par M, DuplelSs ; on a auflli 
beaucoup eoûté , de ce dernier , le por- 
trait du Miniftre des Aits. 

La Nature mone a été fort bien traita 
par M "• Valajret & d'autres. 

On poflede toujours M. Vernet pont 
\t payfage & on l'autre toajo«rs. Plu- 
£eurs autres fe diftinguem, après luiy 
dans cette partie. 

Xes Mimatores & les Emaax ont nn 
peu dîfparu dans rimmenlîié du Sallon y' 
& dans ta feule des bonnes chofes. 
: La Gravure a préfenté la faite des ra* 
Ueaux 'de' t'HïAoire de France. Cet Art 
eft aujourd'hui, chez nous, for un pied 
inodefte , & tous les ratents en- ce genre 
ne font pas i l'Académie. 

. Là ScBtpture, outre pluBeurs bulles 
fc«k £û(s , a produit le; qaaut Statoet 
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Jn'on voyoit en entranc j fzvoir celle db 
Ihancelin d'AguefTeaBoàU drafierifiëft 
bien entendue \ celle de BoiTuet , encore 
'iupérieuiepouctesaccefToires, fanscomt^ ' 
ter la reflemblancs ; celle de Corneittet 
Tepi^fenti a0îs, cotnpofattt Hétaclias^ 
'OÙ l'on a tiré tout le paiii qu'on pouvott 
du Coftume \ Se celle de Montefqaieuqitii 
a'eft point encore exécutée en œaibce. 

Lès quatre figures du -Satlon prifcé^ 
denifplusfrappantcspeac-êtte que celles* 
ci> étoieïic le Chancelier de l'Hôpital 
doot ta tSte avoic une gtande erpreHioti ; 
Defcartes qui n'éioit pas termina; Sull]r> 
ïnorceau très-bien Ëiît ; 8c Fénélon galaid« 
toeat traité i la Françoife. Toutes cers 
Statues font deftinées pour orner la longue 
Galerie qu'on forme apréfemj&tComme 
a dît un Auteur , nos Rois refpiteionc 
dans nos Places Publiques, nos Grands 
Hommes dans nos Galeries & dans nos 
Lycées. ^ . 

Il a para une quinzaine de ciitiqnet 
ideceSallon j ces pièces fugitives refpirem 
.tedîrtaiiemenrU flatterie ou lafatyre.Par* 
'.tiatité pour un Attifte , partiatiré contt« 
leàautres : tel eft leiir caraâete. On fait 
AMnme&t fè font , la- plupart du temps, 
Us bagatelles. Des Peintres qui ne iavenl 
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^as écrire pmpruntehc ta pliime de gettS 
:9ui n'enrând^nc lien à. la Peimuie. fleft 
j:^iilté,ce|tË anii.ee, de l'igoïkabce-joiiue 
jiuxfii^éiienteGpaSiQnsdes AuECurf,.que 
.tdutesces facjyes oniété!cbmiadiftoiceg 
les unes ^vec les lUcres; cet^adonni 
l'idée de repréfentec dans le. Journal de 
'V^iiStU Combat des Cnti^ucsi.W n'y ap« 
uq feul tableau ii» lequel ces Autieuis^t-" 
.xiauxdaignentêtie d'accord. - : 
. . ytiCriciqaepIitsécjaiiiquelsSELUliieis 
eft M. RenQu.qubavoit Jui^m&oieauSalh 
Jon , des produâions de ùin fânceàu'; tt 
j^ui p^Oe pour rendre compte de ces-Oii- 
.Trages, dans le Journal de Paris. Ondir de 
lui qu'il écrit airez.bien(eiiptofe}pcair an 
J^eintïe» te qil'il peint afTez bien pootaù 
Auteur; fansâtrecependint^tont-i-ffli^, 
;ni runnil'auKè.r. .:.:''. 
- UnautteCririqaè, ^aipeutdumbtasfe 
Gloire plus impaulai & pltis.ht»uiète , cft 
celui qui a donné le Coup d' œil d'un jivtti- 
■^U _fur U SaUoh di 1 77 J ," le Jugement 
^.liat Dtmoifeiie dtjfueion^t ans îat celai 
Je 1 777 , & le Mort Privant au SaUan 4t 
-J779. LAui9urfuppore,duiscedecn!lfev, 
:<qti'im vieillard, preiquecenténaire, fo^ 
inftiuit dans les Arts , vit ci»2 de pieBX 
Solitaiies. Il va le voir ) ce Neftoclni avOB* 
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Ju'il eft ce1e Moine qui fe donna un coup 
'épéeen i^Jpi quîaioujouispallé^poiïi 
mon j mais qui » rcubli par Les ibins d'u^ 
£fculapej a vécu ùico^niw.^ L'Auteur le 
conduit au Sallon. Le moiieftç vieilUF.d 
ne daigne en diie prefque lien. II fe con- 
tente défaire fentil urK^ation.ojùfont 
aâuellement Us Arts en Ftance, les rai^ 
fons qui les ont amenés àcet état, le ma- 
nège & l'intiiguequi écaltentles taleiis.. . 
II. ne montre piis une grande eftime pour 
le ramage que les beauX: parleurs etnr 
ploient en dilTeriant fur les Arts, ilob- 
lerve qu'ils parlent de tout , excepté de 
l'ame Sec, L'Auteur le reconduit chez tut 
où il ne tardflipas i.moucir «ik^sment^On 
fent qae le but de l'Ecrivain a. moins ktt 
decriiiqaec > en particulier, chaqae n- 
bleau , que de donner ,eo gros, une idéb 
& un réfultat de tout teSallonj dcde £ûrë 
fentir , comme ïioas venons de le dtie , te 
point où l'Art Te trouve à préCciK. Il s'eft 
toujours . a^taclié â cQnTaiUer de.cboilù; 
des fujets nationaux (ce qui convient 
fur tout ddé's Françoi^quÂpeignentimit 
l'Univers l^rançpisy 11. ^n.a indiqué tco^ 
•ou quatre, dans fa DemoiftiU dt <puaor^ 
ans. Il ell vrai qu'on ep a vu de Imgaliert 
dan^ C^tte deiniéteexpolîtioni paiceqne 
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Il* Sifioire de ta RipulfUqàt . - 

■eeehoixeftlailRi la volonté des Peintref- 
Quel imérôt y a-t-il, dans uh inconna 
nooimé Jubellius Taurea , qui fe tue ï. 
prmos de bortes avec fa femme & fes 
enfâutSjflc dans plufieurs autres fujet* 
fluffi bien choifis?L'Autent voudroita^ffi 

S l'on mît des itircriptioiis an bas des M- 
eaui d'Hidoire > comme au bas des 
- cflampei. 

L'Ac '.demie Royale n'a ms jugé i pro- 
posdêdonnerunptemietpEix cette anncei 
i« Public n'a pas Compris fes motifs. 

Arekiuïbu'u 

L'ARCHiTEOTUAia tepris, depuis 
'quelque temps , uti très-bon ftyte en 
ïiancejfur Eoittquantaujiocnemens.Oil 
fait des chofes iiès piécietlfes en ce genre. 
Nous avotls cetavantage depuis que M.4e 
Comte deCaytus a relfurcité chez nous le 
^oût Grec. On s'eftmis, pendant que^ue 
tenipSa i faite tout âta Grecque. Il y a ea 
cette année, éntr' autres , un goût où' 
plutôt une fureur pour la bâtiiïe, quia 
l'accédé i celle des tableaux, laquelle 
àvoii elle-même fuccédé à , celle des 
fiUes, Bc que fais-fe â quellei autres ? ' 

Il eft sur qu'on fait a préfefii de tiès- 
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belles chofes en Âichlteâuie. L'Eeliledo 
SiitPK-GenevJeve , qui n'eft pas'encorp 
achevée < nous ofiie du moins fa façade , 
(]ue f e fuis violemment tenté de préféier 
à celles de SaintoPierre de Rome , & de 
Saint Paul de Londres. Elle i.% un pe« 
djins le goûi de cçUe du Panthéon a A~ 
grippa, moins ptéàeufepourlamatiece| 
nais plu; grandç & plus majeftueufe. 

M. Patte, qui avoir dej4attaq|ié cet £dîv 
ft^e, a renouvelle U euerre cette ^nnée. Il 
ioutiçnt que les piliers oe font pas aflè^ 
forts pour porter le dôme ou U coupole»- 
qpe Is peo qui en eft bip foule déjà , qu'il 
y a des fentes, des lézardes, qtt'pn e^' 
obligé 1 ti l'on peut dite , de larder de fâc 
Içs ptertes pour les foutenir ; & il fait 
fentii Iç danger, de vgîr ccrafer le Peuplç 
OH même |a famille Royale, M< Patte eft* 
il un détracteur qui piétend s'oppofer a^' 
fliccès des talents, eft-ilun bon citoyen 
q,ui veut empêcher Je datigét des boaunejf?, 

Sott noflriat initr vat Ste, 

De ca iftaif i^rtait )e ne rali polat fc fng*,' 

Sa lettre eft inféré? d^ns les Annale» 
de M. Lin^uet. Il femble qu'il débite d& 
bpitnes lai/bns. /é np vois pas «J-'iùUei^ ' 
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Itl' Hiflmri de là Ripubliqtte 
due ced&me avance beaucoup. On tra- 
vaille au0ifort lentemenE au portail de 
Satnt-Sulpice , qui abefoiriïl'ccre démaf- . 
tpié comme celuideSaînt-Geivais. 

On ne néglige pas, tout i-fait, !'£• 
ejlîfé de la nouvelle Madeleine , dont le 
dôme fera vu de la Place Loqis XV , 5t ' 
ftrtîra de pendant à celui des Invalides , 
qu'on voit auffi de la même Place. Je 
leiraî flatié de pouvoir complimenter ceux 
de mes contemporains qui vetront cet 
' Edifice achevé. On travailtc aux tours de 
Saint- Euflache \ on bitit une Eglife datis 
le Fauxbourg Saint-Honôr^ , &c. Voili 
pour les Egiifcs. ■ 

Le Miniftre des Arts fait travaillée an 
touvrèjaurant qu'il eftpoflîble noue un' 
temps de guerre, On bâtit une Salle pour 
les Comédiens François , en attendant 
qu'on en conAtui^e une auflî indifpen- 
fable poiir les Italiens. Je crois que le 
Garroufei fetoit une placeavantageufê 
pout cela. 

Mondent eft i ptéfent pofTelIeur dq 
Luxembourg. Lia Comédie trançoife fera 
dans fon voiliiiage. En face de ce lieu de 
plailîr on doit bâtir des Prifons , fî les 
Cordelietspeuvént'confentit à être dé- 
âHgés. CèsPrîfons feront fubllituées,dit* 
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en, auPeatChâiel^t-qu'on abattra; d$ 
qui ieroit iinel)onrie.chofe,'& formeroij 
une belle Vue du haut de la rue Saint- 
Jaccjuç$ , qiiapd eltefeta large & droicp* 
S'il n'était pas iiuifîble à l'Etat de dérange't 
tiufli Içj Cnartreux , on pourréit prolông?? 
le Para du Luxembourg jufqu aux noi^; 
veaat 3otilerards , qui. font dçvehuk 
çKarrnaniE. 
' Ou gârâ peuc-êtiè un peu les autres 
i force de bâtilTès. On coupe , on morcelle 
les beaux jardins qui les décoroieni : on 
bérilTe-tout d'Ediacesi On fe cofttente 
d'un petit morceau de gazon avec qUel- 
quèsafbtes nains plantés en yergçttés^ 
Çopiinie des balais, & l'on cûnipté' avoît 
un jardina l'Angloire ^ car lesfârdiiiïdè 
cette Nation font beaucoup k' lapiodi 
i préfeut. D'ailleuîs on a uiie ragé invin- 
cible cpnire l'ordre & la fymmétrie.-VQtit 
vojrez , fut cesBbuleyards , un petit piavîl^ 
lonibqrné de biais ,'un autre de ptoBr^Iç 
tour bien précieufement ftulpté. "04 
élevé beaucoup dç jolies mailùhs vers U 
ÇhaulTée d'^ntin , & vêts la Porte Sainç» 
Antoine qu'on a abatue^ où l'on fe pro^ , 
pofs , dit-on, de prolbri^er le Boulevard 
jqfqu'â la rivière.' '''* 

. 1^e$ incçndiçs qui jtfQcuiiitri 'i 'taait 
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«l'Ëdifices, l'ayaotige (i'ècreiépatcs fuper4 
betneoc» n'a rien produic en faveut da 
palais. On bâtit une aile; maison ne fe»- 
JKU lin Monument léguliec^ (}igne dq 
{Mtemiec Tribunal de France. U eft ëciïl 
que ce Tribunal aura coujaurs quelque 
coofe de Gothique. Avan^ df lendre. ron 
X^aUif Moderne , il faudrott procuter cet 
avantage à fesLoix& 4 fon Style. L'H$t 
rel'Pieu n'a pafbeauçoupgagné ijonplus 
i foQ incenoie. 

. Engu l'on n'a d'argent que pour bStîr. 
Paris eftptarquele paysdelaFéerie.joq 
yoit fortu de terce des corps de logisim- 
meures , fans compter dé nombreux H&-^ 
tels. M^ * CQ gcAéral, les nôtres pnt un 
dé^m a^ez frappant j ils ibnt ^irhancrés 
pudevftit : on voir deuy ailes qui avan- 
cent t. & qui ne font jointes que par un 
foutj an milieu duquel eft une porte; 
■ ceUprocuce^i l'inc^rieucde la cour, U - 
Tue fur J^ devant. Les Palais d'Italie au 
contraire ont u^ie façade ; mais U couE - 
iMt enfermée dans le milieu du bâtiment. 
|fc poutcoU ou pas réunir Us avai^tages 
(Jepej dpux fartes d'Edifices , ^ faire une 
Açade oui tînt tout le devant ds l'Hôtef ^ 
lans enfermer tout Â fait I> cour. Les 
àisQx. iUei avauçfioieut (I9 c^^que côté ; 
elle» 
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Mes f«roieiit jointes , fui le devant , i' 
tous les étages par des plates-fermes ou 
ponts qui iroienc d'une aîle à l'âutie : le 
cbut ibutena pat descotonnes i?c fuimon- ' 
té d'une balûftrâde cohiinqè', qui côu*' 
nHinerotttont l'Edifice. Pai-ldcet Edifice 
ne feioît point intertompu par une écfian- 

- ccure , ta façade ferait à joui devant U 
cour, Se 4'on jouir<rit en même'temps de' 
Hntéiieuiia/ de l'extérieur. 
- l,a faç-adatiô l'Ecoiede Chiiurgie-<éfl: 
aïn&petcée à jtiâi ^ & 'feiiue-liA'e coloti'' 
nadc agiéablequi laille voir l'intécieui de 
cebâiiment.C eftunchatmatitmorceaai : 
On tiavaille âChaillot pourun objet 
UOk&ns &£re brillaut. On veut procurer 
aux particulieis de l'eau , comme à Lon- 
dres^ paclemàyeii d'iïiè pompeià feiU 

On voit l'Ârchïteéhire étendre fes 
travaux par toute, la France , Lyon , Bor« 
deaux , Matfeille , &c. s'eaibeltiHenc 
comme Nanc^. Rouen même commence 
attendre le goût de la bâùflej avec un 
âegme Noemand. ' 

' I Oçrfiiitfluffi'ifliiioQi det*çHes PAâine-. 

. nades&^sGnnidsChetEfinï^LàTramle 
^vienc , peu-i-pcu , la rîtalé dfc llialiè. ' 
Strl'on'veiRcompaieieafèmble ces deux 
beUesfanies de l'Emope, l'ItaÛe l'em- 
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1kl Utfiom de UR^tihli^ue 
pane pouc la beauté .des Palais & &«% 
Egtifes ; la France eft fupétieui« peat-ètr« 
pour les Places , Se fuc-iout pour les- Pio- 
menadeï :niais il ne fau^iou.pas/ouffrk: 
4ajis Ijes campagnes , eti aucune partie da: 
Royaume , des cabanes d'aigilte cott-: 
vertes de chauoie. 

Un autre eence de bâtîlle qu'on a va 
tout-i-coup.ecloTte dans nos Poics , c'eft' 
{a conftcuÀion àes vaiilèaux.; noûvcavi 
gtate.de totciScations. tlqttant«st.qnii tn 
battan< l«s Ânglojip,. -comme Je r^itgùtel*! ' 
les forcera fans doute i une Pàixglotieufe 
poui leurs vainqueurs. 
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-Réfulùù. 

■ Voila une foïble efqui^e d'un raUeaa 
qui devxoitfttteeiéciïtépacdesmains plus 
habiles. En l'examinant $;QgiQ4, etnxoqi^. 
par^^^ï^p*li9ée ^MipfqccjJenMSï- An. 
tff^^ât\f , iJ^9i:VRt, (îfek)d6<l»d>ocfaiît 
mais -dans, noue d^^tin,- l'on peuc.vcnt'' 
encore nos tichefle;.. Nous nom rctaronst. 
lejuement comme Ajvc,.en aousretoncp. 
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naftt de temps en temps pour fâîie face 
^ l'ennemi. 

- ^4M. de Buffon , d'AUmbett , Dtde- 
-rot, tous nosplus grands HommesiTenvi 
nous oncdonnécette ann^e des pioduC'- 
tionsde-leui plunrte. Sinoiis avons peida 
Voltaite & Roufîeau , nous nous fommea 
■occupés de leur mémoire, & ils ont encore 
-infpiré de bonnes chofes. Si nous avons 
des Journaux Anti Philosophiques qui 
«'efforcent d'établir le faux goût , il y a 
des Académies qui s'appliquent à des . 
objets utiles, propofen^esqueftions in- 
réreirantes,& travaillent au progtès ^es 
Sciences & des Arii. 

■ Le Théâne lyriques êxécutédesOfiéras 
où la Mufique figure avec noblelte & 
avec grace^celui des Italiens nous a donné 
auflî de très agréable Mulîque. Il a cherché 
dans fes anciennes tichefles de quoi fou- 
tenir fon antique fplendeut, enieformanc 
lesFarces.ItaIiennes. Le Théatte François 
même , un peu languîllant , n'a pas été 
ftétite. CÏeux det Boulevaidsont du moins 
fait retrouver un peu ce gros rite bout-' 
geois qui devient fî tare chez nous. Ils 
-nous ont donné, de.plu^ d'agréables Pan- 
tomimes, Speâacle qui a sûrement beau- 
coupd'agréments.Prefque tous les geniei 

ri) 
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,tM Sîftoiftc, J^ la. RipphSqm 
deLiuétâiure ont fQucni levt tiibat^ I9 
Poélîe a produit quelques fleurs. Le^ 
Sciences oiir- continue d'être cultivées. 
On a vu. une inanité de iiaits de vertuf 
& d'humanité , qui annosceat que cet 
efptitde Phitofopbic & de lumière qo/i 
,ieEépandoic,:il y.aquelques années,^ 
qui adouciûoit nos mtsucs j n'ell paf 
encore éteint , malgté tout ce qu'on tak 
pour cela. La Peiniute nous à rouini im 
beau Sallon; l'Atchitedure a fleuri de" 
tous les côtés. VoilÀce que nous piodui- 
ions dans un état de langueur , dans (içi 
;lépipsde GiKriQoàtomJesefpcits, tou« 
les relToccs font tournés vers ce gùnd 
objet. Si nous jettons un c^up-d'œir, au- 
tour de nous^fur les.auites Nations, dôtv 
aucune fans doute ne réunit tant de paç- 
ties , nous verrons , je crois , quelaFrance 
tient encote lefcepue des Leutcesâc d^s 
Arts. 

SaduMu tou|oan boractnoi venu 

A cet Empire bunble 8t Aiblimcj 
C'eft le fcul qui folE Icgidme , 
U TMit qBl &llè dei Iulucinb 

FIN. 
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;. E T T R E 

De M, Goardia à M* U Suire- 

^Ao R s tE u R, 

. Plusieurs Ecoliers ont défendu 
leuc Maître , vous avez itz \a mien , on 
vousaitaque d'une manière ciiance. Vous 
êtes d'une [laiîence qui ne fait qu'enhac- 
dir les agrefleuis. Vous vous taifez & je 
voudroîs vous défendre. 

Personne n'a l'ombre de ptainre à foc* 
mercontie vous; cependancles Auteurs 
de ï Année littéraire ont falliâé cruellement 
vos Nocas PatriarchaUs pour les décbitec 
i belles dents ; fans aucune piovocaiion 
de votre pacr, Vous avez expofé au Public 
la FatâËcation, en traitant:, avec unepa* 
lîielïè extraordinaire, ccuxquienavoieni 
fi peu pour vous. Ils ne s'étoieiic iatnais 

trouvés à pareille fête , ils oai cru quje 
vous vous moquiez d'eux. Voiisaviezdit 

pofltlvement, « je ne puis trouver mau- 
.vais qu'on ne goûte pas mon Ouvrage ; 
œîais (e fuis en droit de fouhaitet qu'on 
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it6 Hifinre de ta. Répui&que 
le rappone tel qu'il eft. J'ai afTez de mef 
fautes, fans qu'on en ajoute de nou- 
velles»'. Ces Meffieurs ont répondu: 
« M. le Suîre fe plaint qu'on ne trouve 
pas fon Ouvrage bon ». C'eft avouée la 
FalliÂcaiion & la nifluvaife foi d'une ma- 
nière folemnelie. -Depuis ce temps ils 
n'ont pu vous pardonner le défagrément 
qu'ils qnf eu d'avoir tant de coïts vis-à-vis 
de vous. Ils ont rongé, comme un frein. 
le peu qui a para de vous. Ils ont déchiré 
niaifement voire Epïtre /4 votre pairie qui 
a paru dans l'Almanach des Mufes de 
'1778 , défapprouvan'tiout, fans pouvoir 
inventer i'ombre d'une liiifoh. Ils orir 
*Tnaltràité plus niaifement encore votre 
Pièce intitulée le Prix des grands exploits 
■(extrait de l'Almanach desMufes 1780) 
dont ils n'ont pas eul'efpricde rendre un 
compte fidèle ; il f^ut -qu'ils ifal^etic 
'-tout. Ils ne favent pas que Narsès éioît 
Eunuque a avant à*etre nommé Général 
de Juftihien ; quoique vous lé rappelliez'; 
'qu'on ne devient pas eunuque cotnnft 
adiiltej mais que c'eft l'effet d'une opé- 
ration i que rimpératrïcea pu condamner 
Narsès i filer j mqis qu'elle ne t'a pas fait 
■faire eurtuque. Admires l'efprit de«'* 
Ecrivains-, parce "que Voiâ 'dites ''qu^ 
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tA\it. petfétutiice palTanc en gtand Coc*' 
tege dans Bizance> . - ' 

Tool l« Peuple frémit 4eTanl Plniquiti 
Plui ixlicDCe CBcor quMiil le faite U pue. 

Usdifeiiti" M. le Sniee appelle appi*' 
retïitnebt l'impéiatcice l'iniquité, comme 
on dit SaMajefié ••. VoiU le necplus ultra 
de leurs plaifànieries. Un Théologien a 

Epris, i l'âge de 40 ans^ d'un petit, 
oliet de cinquième, en quoi conlifte 
la Profodie Fiançoife , pour fe mêler de 
critiquer des Vêts aulli bien que cela, 
pour s'égayer fui' votre peifonne même. 
Enfin ces Meflieius avouent que leur 
examen e& in/tpiife , &c'eftla feule chofe 
dotit;Dn' pui^Ë convenir. O. vous., MonT 
fieui', qtif mp ptjtçiiez lo^JDtv^ le (ilence * 
vous G ridiculement vexé , ne mp pec- 
tnettrez vous -pas enGn dejprendie en 
main votre défenfe ? &c. 

. R É PO N S p.;\ 

M.O V fidèle Gourdin , il voni appar- 
tiendioit peut- être plus qti'à tout autre 
de me de6îndre contre les infortunés 
dont vous me parlez. Je fuis trcsfenfîble 
aa zèle que vous me témoignez j mais 
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TaI HlfloindeîaRÀpuh&ipu &à_ 
pennitKz-moi ,du moins dt n'y avoir 
recours quo quand je me fentirai of- 
fenfé ; Se vous qui connoiffez ces.Mef- 
tieuis Se mol , pouvez-vous Ibupçonner 
que cela foit jamais poûîbte ? Eti atten- 
JaRi- recevez les afluraiices de là tendre 
teconnoiintnce avec laquelle |e ferai-' 
soiue ma vie , &c. 



ERRATA. 
Pag. ii-,1. 19 1 Ces6e^DS-.liJi^icaAe&ià, 



Tag. 41 , /; 7 > & c<mt î l'ifi^ de' cenr. 
Pag.^3. i. ^. USede; ûfii û Sefle. 
Idem, Hg. tt , daos.^tielqulpaviagc, iif. dans 
qocl^a'Oattagc! qiic ce ïo&. 
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